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La soupe aux pois

JAMAIS LES COMMISSAIRES fanatiques irlandais n’ont trouvé 
la soupe plus chaude que mercredi noir. Et nous nous empres

sons d‘ajouter que nous avons eu la ltonne fortune de les voir avaler 
malgré eux notre mets national, servi 1 touillant par le* commissaires 
frnneo-eanadieu* Il est pour ainsi dire impossible de décrire avec
quelque exactitude ce que nous j»vous vu et entendu On ne peut se 
figurer jusqu'à quel point les séparatiste» sept furieux. (Quelquefois ils 
tentent de se lever tous ensemble et de vouloir en imposer par 1 enflure 
de la voix. On entend alors une cacophonie d’expression* et de bouts 
de phrases que ne sauraient démêler les plus longues oreilles gaéliques. 
Heureusement que M. lé président Oenest est là pour ramener à la rai
son (c’est une façon tie parler) les turbulents et les enflammés. Autre
ment rassemblée ne serait qu’un pandémonium irlandais et une salle 
où l’apoplexie ferait de terribles et fréquents ravages.

Depuis que Maekell et ses souteneurs ont commencé le règne des 
injonctions, les Irlandais n’ont pas de chance. A leur mauvaise foi 
manifeste, les commissaires canadiens-français savent opposer les dé
termination* les plus sages, et tout marchera droit en dépit de quel
ques fanatique*. La majorité franco-canadienne est compacte et nos 
compatriotes sont plus décidés que jamais à mener la danse jusqu au 
bout. (Que 1 injonction soit maintenue ou renversée, lundi prochain à 
Toronto, nos amis sont prêts à toute éventualité. Rien ne sera laissé 
au hasard, et justice entière sera accordée a tous ceux qui paient leurs 
taxi1* aux Ecoles séparées.

Il a en effet été décidé mercredi qlle si les juges de Toronto don
nent gain de cause aux séparatistes—ce qui peut arriver—et que si 
le vote des délient lires est suspendu, le président de la commission sco
laire aura le droit de renvoyer, à son gré. le.s instituteurs et institutri- 
ces**BCtuellenient en fonctions pour les remplacer par d autres maîtres 
ou maîtresses qualifiés. De plus un avis jle motion a été présenté par 
le Dr Freeland par lequel avis tout le système sc(flaire se trouverait 
transformé. En effet, le Dr Freeland demandera à la prochaine séan
ce régulière de la (’ommission que les élèves anglais et français soient 
lecuk dans les mêmes classes (inter-mixed) et qu’un inspecteur local 
soit nommé pour surveiller ce nouveau mécanisme scolaire.

Les commissaires O’Neill et Maekell ont fait des efforts désespérés 
pour invalider la motion Saint-Germain, relative aux pouvoirs accordés 
au Président de la ( ’ommission—si'l’on tente de vouloir mettre en vi
gueur le règlement No. 17. Cependant les deux tiers des votes ont dé
montré aux champions du fanatisme que leurs tentatives étaient vaines 
et futiles. Les commissaires Oenest, Armstrong. Itettez, Boùjvier. La 
rochelle. Lemieux. Leclerc, Raymond. Rioux. Saint-Germain. Freeland 
et Cain ont noblement fait leur devoir. Et à chaque fois que les fana
tiques ont voulu relever trop vite ou trop haut leur figure arrogante, 
il y avait un poing canadien français de rendu. M. J.-M. Lemieux a 
parlé en français et. ses remarques ont été très écoutées. C'est là une 
lionne initiative et que l’on ne devrait pas négliger d imiter. MM. 
Rioux. La roc h elle et Houreier n'ont pits pris, cette fois, de gants blancs 
pour dire aux Irlandais combien ils avaient eu tort de s’opposer à 
l'émission des debentures*

(Quelque* minutes avant I ajournement, le commissaire Brennan a 
voulu critiquer de mauvaise façon les agissements de M. le président 
Geneat. En cinq ou six phrases. M. Oenest a passé le jdnerau au dit 
M. Brennan, et d’une manière qui ne pouvait manquer de produire son 
effet. îje commissaire irlandais a reçu, du même coup, une leçon de 
savoir-vivre et une invitation à parler avec lion sens, quand il jugera à 
propos d "ouvrir la bouche. M. Brennan a cru prudent d'avaler sa mé
decine sans répliquer. Ve sera pour lui un entraînement à la dose qu'il 
recevra lors de la prochaine élection scolaire dans son quartier.

Somme toute, il faut que les Canadiens-français se réjouissent d’a
voir à la (’ommission séparée des représentants qui savent se battre et 
des compatriotes qui ne craignent pas la morgue ni les menaces irlan
daises. Honneur donc à ceux qui surveillent les intérêts de tous, et 
que l'on s’empresse de leur accorder tout l'appui que mérite leur no
ble et fière conduite !

Laissons aux catholiques irlandais de la trempe de M. M.-P. Davis 
la honte de payer leurs taxes aux Ecoles publiques. Et que si le puis
sant entrepreneur a des coreligionnaires qui osent imiter ce nouveau 
genre d'apostasie, qu'on ne s'inquiète pas outre mesure. Cette aide 
que de prétendus catholiques accordent aux institutions protestantes 
fera mieux voir que les plus retentissants arguments quelle est la sin
cérité religieuse de ceux qui nous attaquent. Qu ’ils se collent aux Oran- 
gistes et (pi'ils les embrassent comme des frères; qu'ils se mêlent à ceux 
qui les ont dépouillés et bannis ; que les Irlandais couchent dans le même 
lit que les cyniques insulteurs de la Papauté et de I Eglise ; que les 
fanatiques continuent leur triste mission ! Vue heure viendra peut- 
être où ils s'apercevront jusqu'à quel point ils sont dignes de pitié et 
de mépris.

MATRICE MORISSET

L’incident de l’Ouest
N OCS AVONS RE(,'V un nombre assez considérable de lettres 

touchant notre article intitulé Inquiétant» symptômes. Tou
tes les communications qui nous sont parvenues jusqu à aujourd hui 
sur ce sujet (d’un banquet de tout I Ouest catholique où pas un mot 
de français n’a été prononcé) ont entièrement approuvé notre attitude

Nous ne voulons citer présentement que les quelque# lignes suivait 
tes, qui nous ont été adressées par un admirateur et un ami dévoué de 
Mgr Lange vin : *

“ Me* meilleures félicitations pour votre article : “ t’a beau fnom- 
/>/t# irlandais dans l'Ouest." C'est parfait ! de suis certain que Mgr 
liAngevin sera le premier à vous en remercier, dans son for intérieur, 
s’il ne le fait pas publiquement.

“Si Mgr Langevin n u pas voulu prononcer un mot franeaic. ni 
latin, c’était pour bien faire comprendre à tous qu’il ne considérait 
pas cette gang de saxonisants comme étant des nôtres, et afin de souli
gner davantage le fait que les circonstances 1 avaient forcé, matgn lui, 
d'assister à ce banquet de la AU Wistirn À nglish speaking ('Inut h. 
c'est-à-dire un banquet privé des assimilateurs à outrance.

“Cette fois encore, la “ Justice a justifié son nom. Bravo!"
De ce témoignage particulier, nous rapprocherons I article sui

vant. paru dans le Progrès Albertain d’Edmonton, sous b- titr** l.< 
banquet dis catholiquem de l'Ouest dans Winnipeg :

“Ce n est pas sans surprise que irons apprenons par la presse qu’on 
a tenu récemment, dans la ville de Winnipeg, un grand banquet auquel 
étaient sensée prendre part tous les délégués de tous les groupes catho
liques de l’Ouest.

“Plus de 500 personnes se sont trouvées réunies, dans la somptueu
se salle de l’Hôtel Alexandra, autour de tables plantureusement servies, 
pour applaudir aux éloquentes paroles prononcées en réponse aux san
tés proposées au Pape, an Roi. au Canada, à I*Eglise catholique, aux 
Provinces de l’Ouest.

“A ces agapes fraternelles, l’Eglise d'Ontario était représentée 
par Sa Grandeur Mgr Fallon. Et sur invitation tout à fait spéciale, 
le Procureur-général de la Saskatchewan. I’lioq. M. Alphonse Turgeon, 
porta la parole.

“De l'Alberta, où progresse un rameau puissant de l"Eglise ca
tholique, pas une' mention*, pas un souvenir, pas un mot* pas une voix. 
Et nous tenons à ajouter que si chacun de nos hommes publies ne 
prenait part à cette fête de la grande famille catholique de l’Ouest pour 
y prêter son concours et parler de l’Alberta, c’est qu aucun d eux 
n avait reçu d'invitation, et que l’Alberta catholique laïque a été coin 
plètement ignorée en cette occasion. Nous tenons <*• langage après 
avoir pris 1rs informations nécessaires.

‘ Il semble donc que cette démonstration aurait dû s’appeler plu 
tôt “ banquet des catholiques «lu Manitoba et de la Saskatchewan". Il 
n’est pas juste de nous rendre solidaires de ce qui se fait sur les bords 
le la Rivière-Rouge, si nous n avons pas voix au chapitre. Nous ne 

sommes plus, pourtant, à l’époque où Winnipeg et Suint Boniface pou 
valent parler au nom de tous les (’anadiwis-françai», et se faire les 
interprètes des sentiments des catholiques de l’Ouest canadien tout en
tier. La distance est grande, «pii sépare Edmonton de Winnipeg, et 
le groupe ratholique et français «le 1 Alberta vit d’une vie «pii lui est 
propre et tient à honneur d’être son propre champion et le défenseur 
le ses droits.

“Nous serons toujours heureux, le «-as échéant, de faire cause com
mune avec les groupes catholiques «les autres provinces, mais sur un 
pied d’égalité, à la condition essentielle «pic nous soyons considérés com
me des égaux, consultés quand il s agit «I adopter une ligne de conduite, 
et invités lorsipi il s'agit de fêter un grand événement.”

D'autre part, l'Action Social» de Québec fait la brève remarque 
suivante :

‘Dans la “Justice”. d'Ottawa. M. Maurice Morisset s'indigne 
de ce que pas un seul mot «le français, ni d aucune autre langue «pie 
l'anglais, ait été prononcé, au dernier hainpiet dit “de tous les cat ho 
liques de l'Ouest ''—All Western Catholic hainpiet—et il en accuse de 

^prétendues intrigues ourdies au Columbus Hall, foyer «1 opération des 
r K nights of Columbus. ”

Nous nous abstiendrons, pour le moment, «le fain* «les commentaire*.
M M.

Les “Knights” se remuent

La tête de Toronto

N'
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Barrières de péage

UNE FOIS ENCORE. LES barrière» il#- péage «ont en eauae. Il 
faut avouer répondant que non, prévoyons le jour on leur dis

parition complète amènera un juste silence à leur égard. Depuis trop 
longtemps déjà l'on bataille contre la présence sur les routes de ees 
machines d'exploitation. Bien que démodées et onéreuses, les lisrrières 
ont la vie dure! Plusieurs législations se sont heurtées contre l'évidente 
mauvaise volonté de certains propriétaires de chemins. Et même dans 
les limit™ des villes-^omme sur le chemin d'Aylmer, par exempb— 
on a vn et l’on voit eihjore de, compagnies de voirie persister à vouloir 
extorquer aux passants des redevances qui n'ont aucune raison d être.

Ces jour* derniers, une querelle s'est élevée sur le chemin d Ayl
mer entée un conducteur de camion automobile et le gardien de la bar
rière. Forts de lenr droit, les propriétaires d automobiles ont pris la 
louable habitude de ne pas payer à cette barrière, située en plein dans 
le rayon de la cité de Hull. Déjà l'an dernier les directeurs de la 
“Ottawa Motor Transport, làmited" avaient en maille à partir avec 
les Cerbères dn chemin d Aylmer. 8e basant sur le fait une la charte 
de la ville de Hull ne donne pas anx propriétaires de barrières le droit 
de percevoir one remise. MM. Morris et McKay refusèrent de se lais
ser saigner à chaque voiturage. D'autres imitèrent ce logique exemple. 
On comprend le désespoir (les exploiteurs, voire même leur colère ! Et 
c’est dans une tentative de vouloir forcer le paiement d’nne remise 
que les gardiens de la barrière se sont attirés certains désagréments, 
en attendant que les cours lenr en apportent d'antres.

, Comme on ferma la barrière an cadenas, M. McKay demanda de fa
çon formelle à ce qu'on ne I empêchât point de passer. I# gardien ne 
voulut rien entendre. M. McKay Ht alors reculer son lourd camion sur 
la barrière et, en moins de temps qu'il nous faut pour le dire, les plan
ches volaient en éclats, laissant libre voie à la voiture.

M. McKay a l’intention de porter le conflit devant le» tribunaux 
et l"“ Automobile Association" a promis an gérant de la “Ottawa Motor 
Transport. Ltd.” qu'elle ferait tout en son pouvoir pour appuyer ses 
prétentions judiciaire». ..

L'on s'attend à un procès type, et il n’y a pas de doute que les 
propriétaires de barrière» seront appelés à faire diaperahre eea vestiges 
d'un autre âge D'autant plus que les chemins, que ees mêmes pro
priétaires aunt sensés entretenir avec soin, sont dans un état des plus 
lamentables Espérons done que les barrières vont recevoir cette foie 
lenr eeop de grâce !

MTDOVIO.

OS CONFRERES PROTESTANTS anglais nous servent en 
tranches enthousiaste»—nous voulons dire en nouvelles très 

étendues—les faits et gestel? de ees braves Chevaliers dans la ville d'Ot
tawa. la's llibrrniant on également, et tout naturellement, leur part 
de manchettes. Mais ce que I on dit de ces derniers n est que de la pa
cotille en comparaison des égards que I on décerne à la Colomberie.

Il faut avouer de suite qu'il y avait de quoi battre les cymbales au
tour des Knights, depuis quelques jours. Réceptions, discours, ban 
quels, tout a marché de front avec la réclame. Par une heureuse coïn
cidence, Mgr Fallon, évêque de Imillion, s’est trouvé à Ottawa durant 
ees jours de jubilation irlandaise, et le remarquable prélat a fait béné
ficier de ses conseils éclairés ceux qui se sont groupés autour de son 
éloquente parole.

Mgr Fallon s'est déclaré profondément touché de la vive sympathie 
qu'il a rencontrée sur son passage, tant à la salle Saint-Patrice qu ail 
leurs. Et il a affirmé une fois de plus combien il était fier d apparte
nir à cette race irlandaise qu'il affectionne à I égal de nulle autre. Et 
entre autres choses. Mgr l'évêque de Ixmdori a déclaré :

“There is no person more anxious to avoid trouble than I. bid I 
was born of Irish parentage and I am proud of it. I love all the 
Catholic people lint one can understand why there is no harm in my 
loving the children of the old land. The history of the Catholic people 
through lit centuries is one of fidelity to Catholic principles. The 
ehureh point* out not so much the paths to material success in life as 
in spiritual ways and let us not forget to revere and love the clergy 
and the hierarchy. Keep well in mind above all that the sacred home 
of justice is in the Eternal City. St. Patrick asked ns in sentiment, 
prayers and deeds to keep closer to the spiritual leadership of the so
vereign pontiff."

Voilà des paroles que l'on ne pourra manquer de trouver réeonfor 
tantes, même si l'on n'w pas l'avantage d appartenir à la phalange d'é
lite évangélisée par le moine breton Saint-Patrice.

DIT BUISSON.

Cinquantenaire

DANS QCEÎXqCEM JOCR8. font b» <liorè*e d’Ottawa prendra 
part à la rélébration rfvi cinquantième anniversaire rie prêtrise 

de Mgr J.-O. Knot hier, vieaire-général et administrateur actuel de Car- 
ehidioeèae. Te seront de belles et impressionnantes cérémonie#. Et 
toil* particulièrement pour la population eanadienne-Lrançaise et catho
lique d'Ottawa, ce# fête* revêtiront un caractère inoubliable. Mgr Rou- 
thier a. depuis un demi-siècle, rendu sans compter les plus signalé* 
bienfait*. Et non seulement a-t-on à remercier ee digne et vénérable 
prêtre pour la distribution gêné renne fi éclairée de se* conseil*, mais 
combien de compatriote* ne devrov»t-if* pa* manifester leur reconnais
sance enverw Mgr Rouf hier pour de* secours d’un ordre pin* matériel T 

C’eut pourquoi la M Juntiee” est heureuse de souhaiter aujourd’hui 
an jubilaire de continuer encore longtemps à faire rayonner autour de 
loi eet esprit de charité et de clairvoyance qui a caractérisé, an plus 
haut point, les moindre* actions d’hne carrière sacerdotale ai remplie.

N PARLE ASSEZ SOLVENT «le ta voix de Toronto, trop aou- 
veut même I! est cependant rare nue l'on mentionne la tête 

deToronto Pour w qui est du coeur de Ton nto. personne n’a jamais 
osé pousser 1 imagination ju*qu à vouloir démontrer l‘existence d’un tel 
viscère. Et (phénomène étrange i aucune vill» ne se réclame avec au
tant d‘impertinence «le posséder une tête solide et un coeur patriote 
Chacun sait (Montant «pi'il n'y a pas d endroit où I on perde plus vite 
la tête qu à Toronto. Ceux «pii habitent H«>tr Town ont du sang oran 
giste dans !<•* veines et. par « <>nsv«pivnt. «lu sang «I émeutier*. Il n’y 
u qu ’à regarder vers les année* passées pour convaincre de cette affir
mation. Au moij\s une dois par douze mois—«piand ils passent la Boyue 

T,‘s jaunes de Toronto ensanglantent le trottoir de quel<lqes-iins! de 
leurs dégoûtants exploits Et «piand le sang ne coule pas, le flot des 
paroles insidieuses et «les appels an fanatisme remplace le liquide rouge 
par l«* plus jaune des virus.

La presse sensée «|«- tout !«• pÙA’s a toujours trouvé Toronto inepte 
ou ridicule. Quand nous disons Toronto, nous voulons parler de cette 
masse ignare vt fanatique «pii pn nd son inspiration dans les Ix>gcs et 
fait sa pâture «L* I O rang» Stnln/l. Car. à Toronto comme ailleurs, 
il y a de très braves gens, aux vues larges et à I esprit droit. Cepen
dant eett«‘ dernière «atégorii- est «b* lieaticoup la plus clairsemée, ("est 
poimpioi nous sommes fort à 1 aise «le parler «le la masse.

Mais afin que l'on ne (misse pas nous accuser de parti |>ris on de 
mampie de sincérité à I egard de la Ville-Reine, nous nous contenterons 
des jugements portés sur Toronto par un journal «pii ne refuse pa*— 
«le temps à autre «h* manger dans la même as*i«*tte «pie les jaunes et 
le myopes de I log Town.

Nous laisserons parler le Citez* n «l‘Ottawa, nous réjouissant fort de 
voir ce journal tourner en farce malséante les explosions «le sincérité 
patriotique de Toronto

Dit le Citizen de mardi. sous la ruhrhpie Toronto t»> the rescue:
“Près «le quinze mille citoyens «b- Toronto, ayant à leur tête le 

maire, deux ministres «lu cabinet, provincial et trois député* à lu légis
lature—une agrégation vraiment formidable et impressionnante-—ec 
sont réunis samedi dans ce berceau «le liberté, Queen 's Park, pour dire 
au premier ministre Asquith, au cabinet britannique et au gouverne
ment anglais comment il faut diriger l'Empire britannique. Dans au
cune autre ville existant sous !«• drapeau, proliahlement, pourrait-on 
obtenir un tel exemple «le dévouement et «I abnégation. Alors que le 
Untsher nrdinnin était à *«• creuser la tête relativement à la question 
«le savoir si l’on allait écourter les heures dominicales où il lui est per
mis «le prendre «le la bière—à cette même heure, à «les milliers «le milles 
de distance, des milliers «b* patriotes étaient en train «I Offrir «les prières 
et des menaces, en égale proportion, pour le salut du royaume. I*e spec
tacle a dû être à la fois touchant et impressionnant, surtout lorsque sir 
John Willi.soiiL.qiii frémit «I horreur à eha«pie fois qu'il entend le bruit 
d’un bâton de baseball, a déclaré que l’heure était venue de sauve
garder les «Iroits d’un million de citoyens britannique#. et «pie Toronto 
venait d’entrer dans !«• inoimMnent. telle une phalange «le sauveteurs 
volontaires. Sir John, «pi on 1 "apprenne, est un expert en fait de ci
visme. malgré qu'il ait une rallonge à son nom. Sir John n’est pas un 
aristocrate pur sang. Il est démocrate, et ce «pii plus est
un démocrate de Toronto, et il ne porte un titre «pi'à 
eaiifK1 de son amour «le In démocratie et «lu prolétariat en
général. A tel point «pie toutes les fois «pie sir John dit que le Cana«la 
manifeste un civisme insouciant, ou «pie le vieux drapeau «*st quelque 
peu mangé d«*s mites, vu le peu d’usage (pie l’on fait «le ce drapeau 
en notre pays, on peut affirmer, avec passablement «le raison, que c "est 
le cas. Et «plain! sir John dit «pic les eitoVena anglais sont dépouillés 
de leurs droits par millions, la chose est sérieuse, «pie les Anglais le 
sachent ou non.

“("est une bonne chose pour l'Empire que Toronto soit au milieu 
de nous. Bien «pi à une certaine distance de la scène du présent con
flit politique. Torouto fait néanmoins le diagnostic de toute la situation 
avec des veux habiles et éprouvés. A côté d’hommes d’état comme 
le maire lioeken. A.-T Pratt. Thon. Tom Crawford et W.-D. Maephar- 
.son. député, de telles girouettes et des traîtres comme Asquith. Chur
chill. Lloyd George et McKenna doivent réaliser leur complète insigni
fiance et la futilité de tenter Cessai d enlever, fut-ce même à un seul 
citoyen hritannhpie, ses droits de citoyen, sa fis parler du million et 
plus mis en cause, la* Canada est fier de Toronto, fier de son patriotis
me. de sa modestie, de son désintéressement et de sa dévotion nu Roi 
et à la Bible. Prions le ciel pour que l'Empire apprécie Toronto à sa 
juste valeur !"

On ne peut guère pousser le sarcasme plus loin.
Espérons «pic la tête et le coeur «b- Toronto—le Citizen vient de 

nous montrer la folie de 1 "assemblée «b* samedi et la fausseté. 1 hypo
crisie du patriotisme torontonien—se trouvant dans un état plus «pie 
pitoyable, nous entendrons moins souvent la cuir de Toronto. Espé
rons de (dus «pie des repus comme sir John \\ illison auront «I autre 
chose a câbler aux journaux de Londres «pie les imbécillités «pie le Tunes 
a reproduites relativement au loyalisme des Canadiens français.

JEANPACL

Le “Temps” conservateur

SI'IVAXT CERTAINES AFFIRMATIONS .|iii paraissent bien 
fondées, le Tt m/ix d’Ottawa vient de passer aux main* des 

conservateur*. M A K Rac. de la compagnie A -K. Rae. a conclu 
l'achat tie ce journal pour une somme (pie I on dit être dan* le* envi
ron* de â2ô.<Hk>, Depuis (pichpie temps déjà le publie * attendait à 
ce virement de front Toutefois, vu la vieille carrière libérale de ce 
(piotklien franeaia (l’Ottawa, et en tenant compte de certaine* déclara
tions récente*, il était permis de *c montrer (piebpie peu sceptique re
lativement à ce changement radical d orientation

M. Orner l’hapiit, bien connu dan* le* cercle* journalistiques mont
réalais. a. été appelé par la nouvelle administration ail poste de direc
teur-gérant.

Comme on promet d'ici une couple de mois I gpparition d un aptre 
quotidien conservateur, le F/fit rai. dont M Maiirte.- Arhy. ci-devant 
(In Ttmp», deviendrait le rédacteur en chef, on peut aasnier que le gou
vernement Borden ne manquera paa de défenseurs français en Ontario.

II non» sers cependant permis d'en vouloir sincèrement à la poli
tique d’étendre une main si large et si intéressée sur de* journaux 
qui devront d'abord servir, leurs premiers maîtres avant de Monger à 
se battre pour la grande et noble ean.se française. Sans doute la poli
tique a ses exigences, mais chacun sait (pi 'elle a aurtont sea dangers. 
C’est pourquoi, vu les besoins urgents de l'heure présente, nous ne pou
vons qn'amèrement déplorer la disparition dn Temps comme organe (le 
combat bilingue. Tout occupé de sauvegarder et de répandre les idées 
conservatrices, le Temps ne pourra que négliger on revendiquer faible
ment cette défense de nos droit» qui nous tient tant an coeur. Et ce 
que nous disons su Ttmpi devra s'appliquer en toute logique an Fédéral 
annoncé. -=5’- " . ^

Il va sans dire qne cette virevolte ne fera qne non* confirmer 
davantage dans la mission qne la "Justice’’ s’est tracée. Au-dessus 
des partis et de ceux qui err vivent non* placerons les principes pour 
lesquels non» luttons depuis trois ans. Le» fieeDes. on pfYitAt les ehal- 
nes de la psrtisannerie ne non» enserrent pas. Non» pourrons faire 
moins de bruit mais pin» de Men. Non* serons assurément moins 
gorgés de favenr» -ministérielle* on antres, mais non* serons libres de 
non mouvement*. Et l’on admettra qne ceci vaut Men cela.

M. M.

De» maisons
pour les ouvriers

Un* grande compagnie de
construction vient de m 
former et eO* a l’intention 
de bâtir surtout 
banlieue».

Noua reproduisons ici la très in
téressante nouvelle suivante pu
bliée dans le Ci/wes d’hier soir. 
I.a classe ouvrière surtout appren
dra avec joie Ci- que dit le (’«Me* :

' ’ l'ne grande compagnie (le cons
truction. vient de ae former à Ot
tawa. laquelle compagnie va s’oc
cuper de bâtir des maisons au coût 
de $1.0011 en montant, afin de ven
dre ce» maisons par paiements fa
ciles à la classe ouvrière.

'I.a compagnie aura une capi
talisation d’un demi-million de 
dollars et elle est organisée par 
Morisset et Moriaset Limitée. Ceci 
comprendrait tout probablement la 
consolidation de plusieurs compa
gnies plus petites faisant affaire» 
dans Ottawa et Hull. Le but de 
la compagnie est de fournir elle- 
même ions les matériaux qui en
teront dan» la construction de eea 
nouvelles maisons. tTnc briqueterie 
considérable va être opérée tout 

rès des usines du ciment, à Hull. 
Les égôeialions viennent d’être 
coi plétécs pour l'exploitation— 
pr. - de la ville—de» carrières Ne-- 
pean pour la pierre A sable et 
pour la pierre à chaux ordinaire. • 
Des efforts sont à se faire pour 
faire entrer une grosse compagnie 
de sable dans la nouvelle organi
sation et il y aura a usai un depar
tement qui aura affaire an lioia 
rvi-e de* moulins A scie, etc. On a 
'galpiiieiit l'intention de joindre 
A tout cela une manufacture de 
blocs de ciments. Plusieurs finan
ciers important* sont' derrière le 
projet et de* arrangements sont à 
se faire pour s'assurer le» servi
ces d'un homme expérimmt* si*- 
Montréal, qui agirait comme gé
rant général.

“lai compagnie s'occupera sur
tout de bâtir des maison* princi
palement damn les banlieue» et en 
faisant cette construction anr une 
grande échelle l'on s'attend à pou
voir réduire considérablement le 
coût de construction."

Un record
l^i construction eut plu* active 

«Iuc jamais dniia Ottawa. Durant 
la*seule journée d’hier, la “Ri
deau < anal Supply Company” a 
distribué aux différents chantier* 
de construction 240 voyages de as
ide ( 480 verge* cubes) et 525 ton
ne* de pierre concassée.

.Taillai* on a vu une demande 
ainsi considérable dans un aussi 
court espace de tem(w, et. d’après 
le* renseignement» «pie l'on nous 
fournit chez le* constructeur», cet
te activité va ae continuer intense 
durant toute la «aiaon. La “Ri
deau Canal ”, il e*t vrai, remplit 
à elle seule le* (|iiatre-cinf|uièmf* 
de» commande* pour le *ahle et la 
pierre dan» la ville d’Ottawa.

Un bon mouvement
Ail sujet du prochain concert 

Tassé, notre confrère le Droit (lit 
ce (pii soit :

' ' Dans le but de développer 
dans la population le goût de la 
Itonne musique. M. Albert Tassé 
et ses compagnons sont en frais 
d'organiser une série de concerta 
à des prix populaires tie 25 son». 
M. Tassé mérite de» félicitations 
pour son esprit d'initiative ; il 
mérite snrtout de rencontrer nn 
généreux encouragement. Il est 
évident (pie M. Tassé et sa troupe 
ne feront pas fortune, mais il n’y 
a pas seulement que les riches, 
ceux (pii peuvent se payer le luxe 
de billets de ' lin et denx dollars 
(pli peuvent goûter et apprécier 
la bonne mnsique. Et combien de 
fois chez de pauvres enfanta n’e- 
t on paa trouvé dm talent» excep
tionnels? Le publie d’Ottawa 
saurs sans doute apprécier le» 
effort* de cm jeunes, même le* 
l onnaiasenm de la musique, même 
les riches, ceux (pii suivent la» 
grands concerta, trouveront dans 
ce* petites soirée» intime» de déli
cieux quart* d’heures. Le selle 
est bien choisie, celle dn convent 
de la me Rideau; le premier con
cert aura lien hindi prochain, le 
18.’’

J
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Au magasin des 
Jeunes Gens 
fashionables
Vous trouverez 

toujours du • 
nouveau

I» semaine prochaine noua 
venilrmi* 100 dou». île paire» 
île chausson* en em-heinire île 
couleur, valant ré*. Me. Si 
voua en acheté* 2 paire» noue 
voua en ilonnermw une* )>airv 
pour rien.

50 doua, de bretelle» Priai- 
delai. Ce» bretelle» ne ee 
vendent jamaia moine de 60c., 
comme noue en avons acheté 
une grande quantité noua 
pourrons le» écouler à

45c. U paire.
Chapeaux dura, dans lee 

dernière» mod ee américaines

$2.00 et $2.50
Ce» chapeaux ae vendent 

généralement 18. OO.
Chapeaux mous, nouvelle 

(orme, nouvelle» nuance»,

£.11. $3.50 et J3.M.
Chapeaux mou» Tango—le 

dernier cri de la saison -dans 
toutes lee nuance*

$2.50 â $3.00
Noue avons ce qutil y a de 

plu» nouveau en (ait de cas
quette» de tou» le» prix, depuis

60e à $2.00
Nos nouvelles chemises pour 

le printemps sont aussi arri
vées, et nous avons ce qu'il 
a de plus beau et de pins chic. 
Prix populaires de

$1.00 à $3.00
■ Cravates, les plus beaux pa

tron», las couleurs les ml eux
assorties de

50C É $1.00
Imperméables " Bal

ançai» ”, dernier sty
le, toutes les grandeurs 
ae vendent partout 
$3M$. A notre maga
sin jusqu'au 1er mal

*18.00
Ganta Perrin et Dent's en 

chamois

$1.00
Ganta Perrin et Dent's en 

suède gris

$1.60
Gants Perrin* et Dent's en 

dog akin

$1.10 et $1.51
Ces âaats sont tous 

garaetisT
l-e» chaussons BLANCH 

sont ce qu'il y «de pins nou
veau |»>ur le priiileiiqis. nous 
lee avons A

35c. et 50c- la pr.
Combinaisons (mr|w et ca

leçon»), pesanteur |mnr le 
printeni|is, en laine et cash- 
mere de

$1.50 à $3.50.

Complets Norfolk 
pour Garçonnets 
sont exceptionnels

$7.50.
En tweed brun 

foncé et uni.
Notre stock de cha

peaux de paille et Pa
nama est arrivé. Venez 
le voir Nous avons 
ce qu’il y a de plus 
chic, à la dernière mo
de, prix trèa raison
nables.

Usas semas les agtats ésUCs- 
■ease ——farter, Art-Kraft pear 
le WasE-vilk.

J.-B. SENEGAL,
MERCIER .t CHAPELIER

Aaghémn—Mfceesir et Riéese 
OTTAWA.

Télkh-r: Ri*-2261.

Apropos de
la lutte

A ceux qui
campent

Dans une récente livraison, la 
Srm mar Adiprwr de Québec par
le connue suit de la lutte dan» 
l'Ontario:

U- clergé canadien-franeaie est 
unanime à admirer la lutte coura
geuse que soutiennent, depuis pill
aient* années déjà, no» frère, de 
l'Ontario pour la défense de» in
térêt* 'catholique* et nationaux. 
Contre le prestige et l'intiiienec 
d'un gouvernement puiaaant, eon- 
tre îles «Hianei-, d'une bigarrure 
choquante, il* Il ont, pour combat
tre] que leur foi, leur, vaillance et 
leur esprit de sacrifice. Mai* il* 
sont à I* hauteur de la tâche. Sali» 
peur ni défaillance, il* luttent avec 
une énergie qui fait l'admiration 
de tou* no* compatriote* et de 
quelquee-una de leur* adversaire* 
eux-inême*. Depuis le président 
de l'Association d’Education jus
qu'à la plus humble de* institu
trices, que die-jet jusqu'au plu* 
petit des enfant* de leurs écoles, 
pua un n'a reculé devant les inju
res et lee menace» vexatoire*. 
Vraiment, nos frères de I "Ontario 
nous donnent là un spectacle émi
nemment réconfortant. Fatigués 
des perpétuelles reculade» et con
cernions de certains de nos com
patriotes, qui semblent plus sou
cieux de leur avenir politique que 
des intérêts de la religion et de la 
race, les Canadiens-français de 
l’Ontario ne «ont levée comme un 
seul homme devant le* prétention* 
injuries du fanatisme sectaire et 
du chauvinisme de race, et il» ont 
fièrement crié : Halte-là ! Il était 
temps.

Bien de» sophismes ont été accu
mulés, en ces dernier* temps, par 
certains journaux, pas toujour* 
protestant*, pour établir que 
lutte menée par les Orangiate* et 
certains catholique* contre le* éco
les bilingues de l'Ontario ne peut 
affecter en rien !m intérêts catho
liques dans cette province. On 
a poussé l’inconaeience, et cela non 
pas ehex le* protestanta, jusqu’à 
eomparer l’inspection de l'éeole 
catholique française H l'examen 
d'une vulgaire marchandise, et 
l'on a cru trouver là un argument 
décisif pour refuser de recannai 
tre au père de famille catholique 
et canaiiieti-françai* le droit, qu'il 
tient de la nature et de Dieu, de' 
faire enseigner à «oh enfant 
langue maternelle dans l'école 
qu'il paie de *ea deniers. Une pa 
reille pauvreté ne méritait pa* un 
instant de considération, et il est 
vraiment pitoyable que dans un 
paya libre come le nôtre, on en 
soit réduit à discuter d'aimai mi 
•érable* argumenta pour revende 
qtier l'exercice d'un droit naturel, 
reconnu par la Constitution du 
pây*.

Droit naturel, droit constitution
nel, intérêt* religieux, voilà ce que 
défendent, aujourd'hui, ai vaillam
ment. nos frère* de l'Ontario.

Il ne sert à rien, en effet, de 
jouer sur le* mot*, et de prétendre 
que la défense de l'éeole bilingue 
ontarienne n'est pa*. i-n fin de 
co opte. In défense de l'école catho
lique. Oui ou non, le* école* hi 
fugue* de l'Ontario lie «ont-elles 
pu» Imite* de* école* catholique»? 
Oui ou non. le* |ière* de famille 
qui soutiennent ce* école* ne «out
il* pa* ton» de* catholiques? Oui 
ou non, est-il indifférent aux inté
rêt* de la religion catholique que 
le» enfant* de ee* péril de famille 
catholique* et français reçoivent 
l'enaeignemeiil. à l'éeole primaire, 
daim la langue anglaise, dan* la 
langue du protestantisme, dan* la 
langue qui favorise à un degré ex
traordinaire le* mariages mixte* et 
qui livrera, demain, toute une gé
nération à l'influence pernicieuse 
île» bible* protestante*, de* tract» 
protestant* et delà «grande preme 
américaine protestante? Oui ou 
non, enfin, le* mariage* mixte*, 
cette peste redoutable et pa* amer, 
redoutée, ne sont-ils pas infiniment 
pin* nombreux dan.» l'Ontario, 
(liez le* Catholique* de langue an 
g'aise que chez leur* coreligionnai
re» de langue française?

Voilà le fond de la question de* 
école» bilingue* de l'Ontario. Pour 
non*, qui mettons le* intérêt* de 
l'Eglise catholique aii-demns" de* 
intérêt* de l'Empire Britannique, 
flll-ilcssu* des intérêt» de la lan
gue française, bien an dessus de 
tout ce uni est humain, cela ne fait 
po nt de doute. Im lutte de* Oran 
gi*le* de l'Ontario contre l'Ecole 
bilingue est aussi bien une lutte 
anti-catholique, au fond, que la 
lutte de* Orangiate* de Whiter 
contre le Nomt Nuit. El le* Ir
landais du t'anad* devraient être 
unanime* à *e ranger du côté de* 
l’anadiena-françai* île I"Ontario, 
comme le* t’anadiens-français sont 
unanime» à prendre parti pour le* 
Irlandais d'Irlande.

Quoi qu'il en soit, que no» frè
re* de l 'Ontario prennent courage ? 
l-a lutte est rude, mai* la cause à 
défendre est serrée Et ee» noble* 

belle* raines-là ont toujour* ru fô. 
le don d'enlhoiisiaam-r lea Ca/a- pi 
iliiur<?fraiieai* à vnmineneer par la 
pin* grande île toute*, la défense 
de la Papauté en 1870.—A. II.

l.e l'oarrier </# Suit m, Max*., 
donne le* quelque» conseils Mli 
vaut* A ceux qui campent:

1. On ne doit pa*. lorsqu'on est 
dan* le hoi». jeter il 'allumette, de 
Iwnt de. cigare, de cigarette, etc.. 
sali* « être bien assuré que la flam
me en est complètement éteinte;

2. On ne doit pas faire de feux, 
«oit pour le campement, soit |xmr 
'autre lin, |du* grand qu'il n'e*t 
nécessaire ;

:l. tin ne doit pas. «ou* aucun 
prétexte, laisser un feu non ganlé. 
même pour un court espace de 
temps; il vaut infiniment mieux 
l'éteindre avant de le quitter ;

4. On ne doit pas faire île feu 
parmi le* feuille* morte», le* bran
ches tombée* et autre* matières 
inflammable* ;

5. On ne doit pas faire de feu 
près d'un vieux billot, car il eat 
difficile de «'awoirer que le feu est 
bien éteint.

A ce* recommandations, on doit 
ajouter que lorsqu "il vente beau
coup ou que l’on *c trouve dan* 
un endroit dangereux, il vaut 
mieux alors confiner le feu à un 
trou creusé dans le aol minéral et 
bien débarrassé de toute matière 
inflammable (mouaee. feuilles, etc). 
I?n feu peut “couver” dans la ter
re noire (humus) ou dans la mous
se de «avine plusieurs jours, n’at
tendant qu'une hriae a**ex forte 
pour l'activer et le transformer 
en une flamme qui détruira phi 
*icur* mille* carrée de forêt.

lies «portainen et le» campeur* 
mit malheureusement une mauvai
se réputation ehex lex hommes de* 
tmi» comme étant la cause de nom
breuse* conflagration*. Ce* incen
die* auraient pu être évités, *an* 
aucune exception, avec un peu plu» 
de précautions de la part des cam
peur*; ceux-ci sont la cause invo
lontaire de la perte d’énormes 
quantité* de hoi* et il* devraient 
avoir, tout autant que le proprié
taire des limites ou les agents du 
gouvernement, un intérêt réel dans 
la préservation du peu. de forêt» 
qu'il non* demeure.

I<e* quelque* conseil» donné* 
pin* haut «ont le résultat d’une 
longue expérience et le fruit des 
olwervatiomi de plusieurs fores
tier* en ce qui concerne l'origine 
de* feux de forêt, et tou* le* cam
peur». chasseurs, pêcheur* et au
tre* devraient s'efforcer de le* 
mettre en pratique.

Naturalisation

Lisez no* anno ores, von* en re
tirera eertainemenl du profit.

Le l'aimda de Montréal fait lee 
commentaire* suivant*, tous le titre 
ht Ml de naluraliiatiitti ■.

Hir Wilfrid Laurier avait, à plu- 
«ieura reprises, aux séance* des di
verse* conférences impériale* qui 
ne «ont succédées, attiré l'attention 
de* autorités impériales *tir une 
anomalie singulière.

lest ilMhiiiiou» autonome* à qui 
le parlement impérial avait donné 
le contrôle de leur* loi* de natu
ralisation, conféraient à ilea colon* 
étranger* I* qualité de citoyen bri
tannique ; mai» cette qualité ne 
leur était point reconnue par les 
autorité* iuqiériales et n'avait, par 
conséquent, de vertu que dan* le 
dominion où « était faite la iiatu- 
raliaation.

En Grande-Bretagne et dan* les 
autre» dominion», le* naturalisé» 
coloniaux étaient regardé* comme 
île» étranger* et ne pouvaient ré
clamer la protection des autorité* 
britannique*.

Sir Wilfrid et si** collègue» de
mandaient la reconnaissance de la 
naturalisation coloniale dan* tout 
I "empire et à l'étranger.

Apre* s'être fait longtemps tiré 
I oreille, le gouvernement impérial 
»'e*t enfin décidé à faire quelque 
chose |iour rectifier cette anomalie.
I n acte récent adopté par le par
lement impérial autorise la reeùii- 
nai*»«nee universelle de la natu
ralisation coloniale accomplie d'a 
prè* certaine* formalité*, dont la 
principale e*t le séjour de cinq ans 
sur le territoire de I"Empire. La 
plupart des dominion* n exigent 
que trois an* de séjour et c'était 
'» la principale objection de» au
torités impériale*.

Avec la nouvelle loi. pourvu que 
<■» parlement* des dominion» s'y 
ou forment et y adhèrent par line 

loi spét-iale à chacun d "eux, un 
•1 ranger |wmrr» acquérir, dan» une 
olnnie. la naturalisation, iinpéris- 
e. à condition d'un séjour de cinq 

an», dont la dernière sur le terri
toire du dominion où il réside.

•"cal la loi demandée par le 
nouvel arrangement, que le mi
nistre lie la justice. I"bon. M. Do
herty. a présentée lundi an parle
ment fédéral. ^

Il y anr* doue désormais, après 
l'adoption île celle loi. deux sortes 
île naturalisation»: la naturalisa
tion coloniale, qni vaut dan* le do 
minion qni la confère; et la natn- 
ndbalion impériale, qui sera va- 

b!c dan* tonte I"élendne de l'em
pire à l'étranger.

l'ne de» condition* île cette der
nière. r est que l'étranger qui de 
mande sa naturalisation devra 
avoir une connaissance suffisante 
de I "une de* la lignes officielles du 
pay»: I anglais ou le français.

Religion et
politique

M. l'abbé Belorgey qui lient en- 
• ore que la défense catholique en 
France implique l'adhésion à la 
république, ayant,exprimé sa cou 
vie lion à Mgr U'Arehevêque île 
Bourges, en a reçu la lettre sui
vante qui indique bien quelle doit 
être I attitude des catholiques 
français :

Bourges. 2ô janvier 1914. 
Monsieur le t'hamiine.

Je répomls bien volontiers à lu 
lettre que voua m"avex adressée il 
v a quell ne* jour*.

I**s Direction* pontificale* n’ont 
rien qui puisse gêner 1 action ci
vique des catholiques. Eli tant 
qu’il s'agit de noa légitimes re
vendication*. ce» Direction* font 
abstraction de la forme du gouver
nement : lîiiiaiitur su h uno vexillo 
Chriati. Elle» convient tou* les ca
tholiques (monarchiste*, plébisci
taires, républicains) à une action 
commune sur le terrain catholique : 
celui-là est aujourd'hui le seul où 
doivent converger leur* effort*.

Pratiquement, un catholique 
pourra ee présenter devant le* 
électeur» avec une étiquette poli
tique (celle qu’il voudra) ; mai* il 
importe que le* électeurs Mâchent 
nettement qu’il est prêt A soutenir 
et à défendre le* droit* de l'Egli
se. Ici le* contingences électora
le* réelameront un monarchiste, là 
un impérialiste, ailleurs un répu
blicain : ati-demua de cea contin
gence* plane la cause catholique 
qui doit être au premier plan de 
noa sollicitude* île prêtres, de fidè
le*. de citoyen*. x

Voua voyex par là, Monsieur le 
chanoine, que vous avex liberté de 
poursuivre votre campagne avec 
tout le loyalisme constitutionnel 
qu’il vous plaira; mai* il serait 
inexact de soutenir que partout 
Ix même tactique doit être adop
tée.

Je ne saurais admettre non phi* 
que “le terrain religieiii et le 
symbole de la Croix impliquent
I aiveptation loyale de la Constitu
tion du pays où l'on se trouve".
II est,toujour* permis de travailler 
à donner à son pays une Constitu
tion que l'on juge meilleure.

D'ailleurs le* eoiHititntion* ne 
sont pa» de* abstractions. Elles 
valent |«r le* principes qui les 
fondent et les homme* qui s'en ser
vent. Et A I heure présente, èn 
France, la Constitution qui nous 
régit n'ent pas, à proprement par 
1er, une forme de gouvernement 
c’est plutôt une formule philoso
phique Imprégnée d'irréligion. Il 
ne manque pas île théologiens pour 
prétendre qu'à cause de cela mê 
me. elle est. au sens strict du 
mot. “tyrannique", lie* exem
ple» abonderaient pour le prou 
ver.

V'in» voyez les conséquence*.
Je vous laisse de les tirer vou* 

même et je souhaite à votre action 
publique—quel 'file soit le terrain 
sur lequel elle s'exerce —de contri
buer à assurer le sucer* île la rail 

• catholique.
Agréez, je vous prie, monsieur 

le chanoine, l'anatirati-e dq> me* 
sentiments tout dévoué* en Notre- 
Seigneur.

LOUIS, 
Archevêque de Tour*.

Toujours fidèles
Sou* le litre Fidélité A la lantpir 

frahftritr, la l’alrir dit ce qui 
suit :

l-e chanoine Deagrange* a donné 
à Fall Hiver. Mena., ’se* impres
sion* sur le peuple canadien ; ees 
impression* se résument à deux : 
rci-oiinai*aaiire et eapoir.

"J'ai été profondément touché, 
dit-il, de la fidélité trois foi* sécu
laire du peuple canadien-français 
à la langue françaiae. cette langue 
si pure, si souple, dont le* mot* 
nuit connue le reliquaire de la 
Imusée humaine. C'eal dan* notre 
parler que sur tonte* le* plage* 
du monde de* âmes ont été con
quises au Christ, c'est pourquoi je 
vou» il is à von», t'anadiensfran- 
çaia et Franco-américains, que 
dan» la mesure même où vous se
rez fidèle* à votre langue françai
se. vou» serez fidèle* à votre foi 
catholique.

“J'ai quitté le Canada, conti
nua-t-il. avec l'espoir consolant et 
doux que ee peuple était appelé à 
de grande* choeea, parce qn'il pos
sède |« vertu de fécondité, le culte 
ilu foyer, l'amour de» traditions 
familiale*""...

I*i "Gazette" de Fall-River ae 
i oui pagne ee* parole* du grand 
orateur catholique français de* 
parole» suivante* :

"Il fallait voir avec quelle avi
dité on a recueilli le» paroles— 
"dan* la mesure même où vou» aé
rez fidèle* â votre langue fran
çaise. von* serez fidèle* à votre foi 
catholique"—parole* qui. pronon
cée» en ne reille rirrnnslany». ont 
une signification plu* prgronde et 
une portée pins hante qn'on ne 
|Minrr»it le croire."

Les catholiques 
et la Y. M. C. A.

LVxeès de la crédulité.
Croire qn'on pont faire percer 

un isthme an moyen de eataplaa- 
mrl émolliente.

l-e Rev. Timothy Corbett, .DD., 
évêque dé Crookatoil, fait plusieurs 
commentairea dans la “Fortnight
ly Review", à propos de la Y. M. 
C. A , cette association universelle
ment répandue à travers le iitpn- 
ile. < 'omme le dit ai bien Sa Gran
deur, la Y. M. C. A. est une orga
nisation protestante dans laquelle 
les catholique* ne sont admis qu'à 
titre de membres associé*. Il* 
n’ont pas le droit de parole dan* 
!* gérance de ses affaire* et ne 
peuvent être élu* aux office». Ix» 
catholique* sont seulement tolérés, 
mai» leur argent est le bienvenu, 
l-a Y. XI. C. A. est ivwentiellement 
une institution prntestantè, avec 
le motif secret d'enrôler ses prosé
lytes. Son esprit anti-catholique 
apparaît de temps à autre dans 
<es lectures, iléliordante* de ca
lomnies et de mensonge», décla
mée* dans aea salle* et sou* ai» sus
pires. I*» jeunes gêna catholi
que* doue, ne devraient pas souf
frir à être lee dupe* d'une orga
nisation, pour l'amour seul d’a
vantages temporels, pour une po
sition ou une élévation sociale quel
conque. la» catholiques possè
dent le précieux héritage de la Foi 
qui existe depuis prit de vingt 
siècles. Ils appartiennent à la 
plus grande organisation doHVla 
terre n 'a jamais été témoin. Com
bien loin est-il donc en dessous de 
la dignité d'un catholique d'ou
blier h» traditions de son Eglise, 
à voir d'yn mauvais oeil le bijou 
précieux <le la Foi maintenue sans 
jamais transiger par le sang de ae* 
aïeux, au milieu des pires persé
cutions, et de fouler an pied tout 
sentiment il ’honneur en devenant 
un membre secondaire de cette or
ganisation pd'oUeatante qui porte 
le nom de Y. M. C. A.

I’il» lin jeune homme avec du 
sang d'honnête catholique qui 
coule dans scs veines, souffrira 
l'indignité de devenir un membre 
inférieur de n "importe quelle or
ganisation. L'Eglise ne peut pa* 
*c compromettre avec l'honneur. 
La catholicité est essentiellement 
intolérante comme la vérité est in
tolérante. Etant le porte-étendard 
du message de Dieu à l'humanité. 
Elle ne peut pas s'aceomoiler aux 
moeurs changeantes de la pensée 
humaine pour plaire à un monde 
inconstant et. corrompu. Ha mis
sion est de corriger l'erreur, quand 
elle est eu contravention avec lu 
doctrine 11il Christ. Que le» jeu
ne» gens catholiques, donc, cessent 
île se joindre à une organisation 
qui éventuellement leur ravira la
foi, le plus noble héritage thi 
chrétien. Aucun catholique, à ma 
connaissance, u "eat jamais devenu 
un membre permanent de la Y. XI. 
C A. sam devenir tiède dans *a 
loi et filialement nan* descendre si 
bas n u point d abandonner la *en- 
1,1 et vraie Eglise de ses aïeux, la-s 
catholique* qui se joignent A cette 
organisation .sectaire. Iiieii vite s'i
maginent qu'une religion est aussi 
benne qu'une autre et que celle de 
la X . 11. C. A. est la meilleure ill
imité*.

Que le* catholique», donc, s'at
tachent à des organisation» catho
lique* approuvée* et cela pour leur 
Avancement temporel et spirituel 
et pour la gloire de notre Sainte 
Mère, I Eglise. De* catholique» laï
ques ont fait Je* actions noble* 
dan* le passé pour le progrès de 
I Eglise, la-ur force d'union, leur 
influence religieuse, politique et 
sociale, a toujours été sentie de 
loin et de près A travers les siè
cle*. Cette chaîne d'or d'évêques, 
du clergé et île laïque* amis la 
gouverne et I'assistance de l'Es
prit Divin, a accompli une oeu
vre merveilleuse dans l'avancement 
de la vertu dans les progrès cons
tants île l'Eglise. Dans notre 
pays, surtout, il est un besoin ur
gent d'une ardente action laïque. 
Ici. le clergé cl les laïques doivent 
'ravaler la main dans la main. 
Les Pgirmhre» du clergé ne sont 
pus assez nombreux et sont géné
ralement trop surchargé* de tra
vail. Ia>* laïque» peuvent sou
vent atteindre plus loin que le 
prêtre ; et leur enseignement île la 
doctrine catholique comporte beau 
oup de poids avec le* gens du 
lehor.i. qui sont généralement 

remplis de préjugés envers la seu
le vraie Eglise, à cause de leur 
ignorance, des mensonges tradi
tionnel», de» banes calomnies et 
le* vue» erronée» de m infiltre* dé- 

el*rii»teiirs.
Monseigneur < or hell parle d une 

façon générale de toutes le» classe» 
rai Indique» aux Etal*-Uni*, en un 
mot île l'Eglise Américaine Catho
lique. mai* ne aérait-il pas bon de 
dire un mot de noa catholique* 
d "origine française, de nos jeunes 
Franco-Américaine qni ae lament 
prendre aux appâta sédnrtenr» de 
la Y. M. C. A. Il en est dans 
tonte» le» ville» et village» de 
l'Union qni *e piquent d"eseiefer 
à leur réunion sens pourtant avoir 
le droit de siéger, mai» plutôt de 
"singer", et. hélà»! combien, s'ils 
ne s"abefiaient pas jneqn'à l'apos
tasie. se trainent lâchement dans 
I"indifférence en attendant qn'il» 
se vautrent il*ns le honteux oubli 
de leur Foi. Le fib qni renie son 
père eat digne de tonte» le» fla-
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McDOUGAL’S LIMITED
831 me Susse*. % Telephone i Rideau 2332.

gel hâtions, mai* le catholique qui 
renie sa Sainte Mère, 1 Eglise, est 
un lâche, un renégat, qui. en ou
trageant ce nom de Catholique, 
t’euron immaculé, se lance lui-mê
me à la face I injure d'apostat et 
de traître à lui-même, à *on Egli
se. à mou Dieu. La patrie qu at
tendra-t-elle de lui. si ee n 'est que 
bassesse et trahison!

Catholique* fray ça is, respectons 
notre langue. respectons no* 
moeurs, respectons notre religion

-catholique* nous nommé*, et forts 
de ce titre glorieux, associons-nous 
à des associations qui parlent la 
langue que nous avons apprise sur 
les genoux d'une mère qui trem 
hîait en secret pour non*, éloi
gnons-nous de ee.s associations 
dont le credo Vomit l’injure con
tre nos croyances les plus sacrées, 
n 'allons pas servir de marc hepied 
a de vils insulteiirs de Notre Mère 
l'ttglise. nous nous a ha menions 
d’abord nous-mêmes et serions 
deux fois plus cou fia blés que ces 
porte-étendards de I erreur et de 
I incrédulité.

AVIATOR DE DAKLRRKKC 
(Le Canada-Américain.)

V Irrigation 
dans Touest

L'un île* événements les plus 
important» dans le développement 
de l'Ouest est arrivé le 26 avril, 
lorsque sir Thomas Shaiighnessy, 
président du H. R. ouvrit le» 
écluses du grand barrage de lias 
sa no, laissant Ainsi passer lean 
qui irrigue maintenant 446.0*81 
aeri* de la seetion est du système 
d'irrigation de cette compagnie. 
Cet immense barrage, l'un des 
plus grands existant, a 7.014 pieds 
de long et tient en réserve 4.000.188) 
de ton m* d'eau.

If 27 avril, eut lieu sous la 
présidenee de M. J.-S. Dennis, 
une assemblée de I "exécutif dit Con
grès International d'irrigation qui 
aura lien bientôt à Calgary. D'a
près les rapports des différents 
comité*, tout semble se donner la 
main pour faire de ee congrès, le 
premier dit genre tenu au Canada, 
un véritable anreés. I#s compa
gnies de chemin de fer de l 'ouest 
canadiens vendront des billets ’ à 
taux réduits pour faciliter l'af
fluence des fermiers à ees intéres
sante» démonstrations ; on s'attend 
à ee que le* lignes américaines 
fassent la même chose dans les 
états de l'ouest,

A Médecine Hat. de» contrat* 
viennent d'être accordés pour le 
déplacement de 560.000 verges cu
be* de terre dan» le but de termi
ner les premier* travaux d'irri
gation qni permettront de mettre 
son» l'ean an printemps proehain. 
30.000 aéra de terrain. Ce tra
vail orrnpera 600 hommes et ‘de
vra être eomplété b 15 oetobre.

On peut se faire une idée du 
mouvement général lies colon» ver» 
b dbtriet de Maple Crock, par ee

l'ait qu'en l!l|J. 600 wagons il ef
fets de colons furent amenés à 
cette station ; le mouvement se con
tinue au cours de 1914 ; voici le 
chiffre mensuel; février, 19 wa
gons: mars, 58 wagons et dans la 
première partie d'avril 116 wa
gons.

Le* 28 et 29 avril, il est arrivé à 
Winnipeg, venant surtout de l'Eu
rope. près de 1200 immigrant», 
lesquels SC dirigent Vers les iliffc- 
reels "entres de l'ouest pour pren
dre des fermes. Plusieilr* vont

établir Mil- les fermes préparées 
du Pacifique Canadien.
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Maman, puis-je parler!
Non. mon petit, lu sais qn’on 

défendu de parler à table. At- 
Is que Ion père ait l ui de lire 
journal.

léjeùtlcr fini, le père dépose 
cillent son journal sur la la-

■Kh bien! petit bavard, que 
lais-tu dire?
-Que le robinet de la fontaine 
•abinet de toilette est resté ou-
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Car trrol Itouchritr
dédaignant d'être le lierre |«arasitii. 

hors même qu’bu n'est pas le chêne ou le tilleul

àla
JUSTICE

(Suite.)
François Daiupicrn* «‘tait en

• fTcl un vieux chasseur' l.'arri 
véc «les voyageura était pour lui 
une fête, un incident «pii venait in 
terroinpre la monotonie de son ex 
istenee. Sa seule pensée fut d« 
h-tir fa r;* hou accueil. Il Ht aux
• lain»*' 1 s honneurs <!«• sa maison 
«•t «le s.in domaine, <ai s einhav* aa. 
cl ave» une délicatesse intuitive 
•pii re.i plaçait» avec avantage h** 
l>ana!*fés «le convent ion. La vraie 
politesse n effet ii est que la cha
rité et l«> désir de faire plaisir 
«lail> les petites .choses.
Oallée 1

Alice, «pii avait lu KenimoVe 
Cooper « rut voir un des pilon
nage* le s«‘S romans. Dans l'espoir 
d'evteu,|re le récit de ses aventu
res, elle accepta avec empresse
ment I invitation qu’il leur fit h 
soupt r en plein air et à la maniè- 

<l«*s finisseur* «l'aut ri*fois. Ilieii- 
ti'it im leu fiétillait en avant «le 
la mai*« nnette. t’nc baguette de 
fer. dont les extrémités s’ap- 
puyuiciit sur ih ux hranclies four 
•hu«'> piquées en terre, soutenait 
m vminlron «le dimension formi- 
la'h'e. mi ruinaient pêle-mêle liè

vres *i perdrix. Des bleuets et au
tres fruits sauvages furent le des 
s-rt. et fa civilisation était repié- , 
>« nté‘ au festin par «pielqties b# li
ft ill-** «'c vin de champagne.

Le elm >seur avait disposé sur *
• ol «I. «* fourrures dont sa demeu
re était garnie. Puis. U* repas ter
miné. il se prêta de bonne grâce 
à la « il* iosité évidente «le ees «la 
m-*. \uprès du feu «pie la l’rui-
- heur «In soir rendait agréable, ils 
eeusèrent d'aventures variées.

i himpierre avait été ehassi tu .. 
toute sa vie. Dès I agi* de douze 
un*, il avait suivi son pèr«* qui fai 
-.!:t la traite des'fourrures pour le 
«o'iipte «le la compagnie de la baie 
d'Hudson. Plus tard, le Ills avail 

uilüiiiilonné (elle manière rie «lis- 
f-nser «les produits de sa chasse. A 
Québec, on cnnimefmait à préparer 
l--s fourrures pour l«- eommeree.
I! trouvait là «les prix meilleurs, 
il y rencontrait «les sportsmen qui 
retenaient ses services en qualité 
de guide. De cette façon, il s'é
tait amassé un petit avoir qui suf
fisait à ses inbdestes besoins. || 
avait bien alors songé à s'établir, 
è prmidr«* femme, mais l«* séjour 
des villi-s rie lui plaisait guère. 
Pour «fimlqiies jours, pour qm-l- 
Miies semaiims. passe encore. Mais 
v ilei.ieiin-r en p«*rmaneiiee. non.
Il m* savait trop «piel parti pmi- 
dre. lorsqu’un club de sportsmen 
'•ri avait a«*qiiis «les «Irbits de chas 

«4 «b* pis-hc sur un territoire 
a*<i*v- étemlii, lui proposa «1 en <h- 
\-n:r b- gardien, avec les titres 
«*"associé et «le juge «b* paix, et 
f 'iisiçiits ailles sons s«*s ordres.
( * "était pnVisénient ce que Dam- 
pierre désirait. Il accepta avec 
empressement et s'installa siir-le 
champ «lans son nouveau domaine.

Peu à peu. sa demeure-était de
venue un point «le repère «lans Ja 
contrée et même quel«|tiefoia un 
lieu de réunion. Il faisait rare
ment mainti'iiant de grandes chas
ses. mais les chasseurs venaient à 
lui. et il jouissait périqdi* piemen t 
«le la société d’hommes cultivés.

Souvent aussi, le petit plateau 
se «ouvrait «!«* wigwams moiita- 
gnais. l'n fieu «le traite lui était 
profit a bl«* «*t emj >«*•<• ha it l’ennui «le 
le gagner.

—Oui, «lit-il en réponse aux 
question» «pie lui posait Aliee. j’ai 
été guide et explorateur en même 
temps «pie chasseur. Souvent j'ai 
'•omhiit «les missionnair«*. des sa 
vanta et «les cornmereants jusquau 
cercle polaire. J’ai parcouru éga
lement. le Nord-Ouest et I"Alaska. 
J'ai connu Juneau, j'ai accompa 
gné Mercier, et j'ai recueilli <l«*s 
pépites au Klondike, bien avant la 
fièvre de l'or.

—Vous avez mampié là une bel
le occasion «le vous enrichir.

—Peut-être. Mais vous «levez 
comprendre «pie nous ne connais
sions rien en fait de mines, «pie 
nous n'avions ni provisions ni ou
tils. Du reste, le travail «lu mi
neur est bien pénible et nous n'y 
étions pas habitués. J'ai dû. dans 
le cours «le ma vie, passer à côté 
de bien d'autres richesses. Mais 
que voulez-vous, lorsqu'on n'a pas 
l'avantage «le l'instruction, on ne 
comprend pas aussi bien les ehf* 
ses. J> autres ont depnis amassé 
«les trésors, là où je n'avais vn. 
«omrne les Indiens, que de* lacs et 
«les grands bois, où se cachaient les 
animaux dont nous vendions la 
fourrure pour nn peu de lar#| et 
de farine, «le poudre et de plomb.

—Connaissez-vous les Etats-
Vnisf

—Je suis allé ekasser «lans les 
plaines de l'Ouest, en passant par 
Chicago «pii. à celte époque, ne res
semblait en rien à la grande mé 
fropole «I aujourd'hui.

—Le* pleines dé l'Ouest! mais 
je les connais aussi, dit Alices Je 
vomirais bien savoir ce quh vous 
en pensez.

\W —<Y voyiige h failli être mon 
<lender. la* paya, à l’époque dont 
je parle, était dangereux. La po
pulation. «pii commençait à y de
venir relativement nombreuse, était 
encor»* insuffisamment protégée 
par la loi.

Deux jeun«‘8 Français m "avaient 
retenu pour guiile et nous avions 
«•liasse i«*i tout un été. L année 
suivante ils voulurent suivre le bi
son dans l«*s plaines et ils me de
mandèrent «b* l«*s accompagne”, 
par«*e que je voinpremls I anglais 
**t aussi un peu parce «pie nous 
«lions devenus «h\s amis. 
v L«*s hordes de bisons, mainte 
nant disparues, étaient «léjà rares. 
Vous dûmes voyager jus«pi au 
Inuit «le la ligne imu*bev«'*«* du Nor 
lli«*rn l*a< i :«• qui se t«*rminait dans 
I» prairie. Il s "était formé, au 
lour «U «*«• terjnimis * temporair»*.
I ebaiiebe il une ville, l in* popu 
Diticiti f«*r«K‘«* se massait là, sous 
«le* abris <l«* toile ou de planches, 
«piebplefois à la bell«* étoile. C’é- 
taif I écume du continent, grossi•*
« Urore d'un grand nombre «le mé 
tis et «I autres hybrid«*s vivant de 
rapine et. à l'occasion, de meur
tre. Au dehors campaient les 
Kioux. plus sanguinaires «néon- 
mais moins dangereux, «'-tant phis 
«•minus et mieux surveillés. Tout. 
«•«•Ile population était tenue en res- 
|"*et par un détachement «le sol 
«lats dont I autorité ne a etendait 
pas plus loin que la portée de leurs 
liisils. L«*s officiers nous offrirent 
I hospitalité.

Vous avions à compléter nos ap 
provisioniiements. à aebet«*r «les 
chpTflux et à choisir «les guides. 
Ll «• était là le plus important. 
«*a, «b* <•<• choix devait dépendre l«- 
siK'ees Je notre expé«lition. Les 
of ficiers «lu poste nous conseillaient 
I attendre, car il* ne aminaissaient 

personne «pi'ils pussent nous re 
«oinmaiider. J 'étais «le leur avis, 
«•om prenant toute I ‘iiiipriidem*e 
‘I11 il y avait «h* confier nos biens 
et notre vie à des inconnus sortis 
«I un pareil milieu. Mais mes 
compagnons, impatients, et ne **• 
rendant pas compte du danger, 
s abouchèrent avec deux métis me 
x ica ins «pii leur promettaient des 
merveilles. An galop de leurs 
montures, ees hommes pouvaient 
atteindre «I une halle une pièce de 
monnaie lanciV dans l'air.

-Siirveillez-les bien. Telle fut 
la dernière recommandation «pie 
nous fit le commandant du poste.

Vous sommes donc partis. <*in<| 
cavaliers ave • vingt chevaux de 
sonîme et dix «le relai. Nos armes 
étaient excellentes ; nous portions 
«les approvisionnements pour un 
mois.

Les premiers jours de notre 
vm age ae passèrent sans incident 
no'able ; nous lie trouvâmes pas de 
bisons. < lia«pie soir nous dres
sions la tente, autant «pie possible 
près «I "un cours d’eau. Nous allu
mions de grands feux, «piand nous 
trouvions «lu combustible sous la 
until), car l«-s nuits sont froides 
dans la prairie, lies chevaux là 
«liés allaient brouter librement, à 
I"exception d’un seul «pie nous te
nions attaché, afin de pouvoir nous 
en s« rvir le matin pour faire ren
trer les autres au camp. C’était 
mon propre cheval «pie je tenais 
attaché et c'était moi «pii ramenais 
les chevaux. Je n "aurais pas von 
lu confier cette besogne importan
te à de tels guides.

Depuis «piatre jours, nous voya
gions ainsi, lorsque nos deux gui 
«les se prirent de «pierellc. Les re- 
Xolvers étaient armés et le sang 
semblait sur le point de couler, 
lorsfpie nous réussîmes à maîtriser 
et à «h'sarmer le plus furieux. Ce
lui-ci ne nous pardonna pas notre 
intervention. II s'élança sur son 
cheval et s'éloigna an galop en ju
rant vengeance contre nous et 
• outre son compagnon.

Cet incident me Ht redoubler de 
vigilance. Plusieurs circonstances 
me portaient à soupçonner que 
cette «pierellc n était «pi'une fein 
le et que les deux métis ourflis- 
saienf contre nous «piebpie sinistre 
conspiration Mes compagnons, 
malheureusement, ne, partageaient 
pas ma défiance et j'étais seul à 
veiller. Pendant «piaranfe-hnit heu- 
r#*s. je fermai à peine I Veil. Mais 
la troisième nuit, 'vaincu par le 
sommeil., je m asaonpis. le licou de 
mon cheval passé à mon brea.

Tout à coup, je me sentis vigou
reusement poussé. J ouvris les 
yeux. II faisait grand jour l^es 
«leux jeunes- français me réveil
laient. Ils paraissaient fort in
quiet*. Je ne fardai pas à com
prendre la cause «le leur in#|uiéto- 
«le. A I "exception du mien tou
jours à mes côtés, pas nn cheval 
n était en vue. Le secon«l guide 
avait du décamper pendant la nuit, 
poussant fonte la troupe devant 
lui.

Hi le chamean est le vanneau du 
♦léser!, le hraneo est le chameau «le 
la prairie. Hans ehevanx. «pie fai
re dans ce* immenses plaine* 7 
Dali* ees eondilMiM, la mort peut 
être plus ou moins lente à venir.

DA JUSTICE
Mini* « lb* est à peu près certaine 11 
fallait «loin- retrouver nos chevaux 
ou mourir.

Mon parti fut bientôt pris.
—Je pas à la recherche des vo

leurs, «lis-je à iin\s compagnons. 
Si «lans deux jours je ne suis/pas 
«b* retour, ne m attendez plus. Je 
serai mort. Orientez vous alors à 
l’aide de la boussole et tàell«*z de 
regagner le poste «pie nous avons 
quitté. y

M«»s amis . comprennent enfin 
toute la gravité «le la situation, et 
bien qu'ils li aient pas de montu
res. ils insistent pour m’accompa
gner. Mais je leur enjoins de de
meurer au camp. ' Pour accomplir 
mon projet, il m«* faut être seul, 
il est urgi nt surtout «pie j agisse 
promptement Ils promettent «le 
m'oltéir et ils rue laissent partir 

Quatit à moi. j. monte à cheval 
et je fais un large circuit autour" 
«iq. camp pour retrouver la tra.tv 
«les voleurs. Cela n est pa* «liflici 
le. la piste étant très «listincte. .!«• 
puis même m apercevoir «pie «leux 
cavaliers ont pousse «levant* eux 
la t roupe «le ehevanx

( Via confirme mes soupçons an 
I•'■rieurs. Les deux métis agi.* 
anient «le concert- et leur querelle 
Il avait été «pi une feinte. Ils 
n ont. du reste, pris aucune pré
caution pour cacher leur marche, 
ne se doutant pa* «pie j«* sais sui 
vre une pist<* en plaine oïl sous 
Imùs avec toute la sûreté il un In
dien.

Pendant toute la journée, je sui
vis cette piste au petit galop que 
mon hraneo soutenait sans fatigue 
Vers l«* soir, j’aperçus une ligne 
«le saules itidiipiaiit une rivière et 
ati-desHUN des arbustes, une fumée 
montant comme une colonne ■ bru
ne dans un vi**l calme «-t sans 
nuage.

("était l’ennemi.
•!«• -dcweiulis «le mon cheval et 

.)«• I attachai. Puis j** me glissai 
comme une fiant lien* «Itpis I herbe 
haute d’abord, ensuite dans les 
broussailles bordant la rivière. J a- 
vais soin «le me tenir bien au vent 
«!«• la fmm*e «pii me guidait, car 
le moindre mouvement d iinpiiétu- 
<h* «le la part des chevaux, dont ils 
d evaient être entmmXs. aurait «Ion- 
né l’éveil aux bandits

• I arrive enfin à bonne portée «le 
nus «leux drôles. Ils sont là. bien 
visibles «lans la clairière où ils ont 
installe leur camp. L un. penché 
sur '«• feu. prépare le café ; I "autre, 
«•«un lié sur la lu*rge^roule une ci
garette. Plus loin «lans la plaine 
• 1 «le I"autre coté du ruisseau, tou
te la troupe «le chevaux* broute 
paisiblement. C'est une scène pas 
torab- «pii ne rappelle en rien la 
violence et l<* crime. . . à distance 
«1 lor.sipi '«m ne voit pas l'expres
sion sinistre «b-s «leux hommes «pii 
sont là.

•I "épaule ma «•arahim*.
< '«• n ‘est pas la crainte «pii fait 

battre mon «•«enr et «pii baigne mon 
front «b- sueur. Souvent ainsi, à 

fT'ti’. j’ai tiré le gros gibier. 
Toujours la balle atteint .son but.
Le coup part. I "animal bondit et 
s'affaisse dans une mare de sang. 
Mais, mes amis, je n avais jamais 
tué un homme. Que Dieu vous 
épargne une pareille expérience ! 
Fil <•«• moment là. il me semble que 
j«- vais commettre un assassinat, .le 
vomirais crier à <*es deux hommes : 
«lHfendez-v#ms î Mais je ne dois pas 
le faire. < Vs hommes «ont «l’atro
ce* bandits «pii nous ont volé nos 
ehi'vaux pour nous faire mourir, 
et a« b« v«*r plus sûrement leur «eu 
vre de pillage et <1 homicide «piand 
nous s« rons trop affaiblis pour 

,défendre. Ils sont tellement habi
les dans l'art «le tuer, «pie je n "au
ra is pas même une chance de vie 
contre eux deux. Et même en les 
prenant, comme je le fais, par sur
prise. si je ne tue pas du premier 
coup, je serai certainement tué*. 
Ma mort entraînera fatalement 
celle «les jeunes étrangers (pli se 
sont confiés à moi.

Tout cela passe dans mon cerveau 
comme un éclair et me dicte mon 
devoir. Je I accomplis. Celui «pii 
préparait le café tombe sous ma 
première balle, la face dans le feu 
Son compagnon, prompt comme la 
pensée, ajuste la fumée de mon 
coup l'ne balle siffle à mon oreil
le. Mais au même instant et avant 
qu'il puisse se dérober sous liois. 
le second bandit râle à «'ôté du pre
mier. .fc* me précipite, je le relè
ve. ,11 me repousse ef meurt' en 
blasphémant

Seul en présence de ees deux 
cadavres, je tremble comme un 
meurtrier. Aussi, je rm bâte de 
rassembler l#êt chevaux et je les 
pousse vers le camp. Ce n’csf 
qu'à la vue de la joie rayonnant 
sur la figure de mes excellents 
compagnons «pie je retrouve ma 
trampiillifé habituelle.

Nous couchâmes les corps de* 
deux bandits dans une fosse, avec 
leurs armes et leur srgent Nous 
ne prîmes «fne leur» papiers. «|ne 
non* remîmes an commandant dn 
|»o*te. à notre retour.

g.-—Et «indle réception von* fit- 
on f

—On nous félicita d’avoir purgé 
la région «le denx fléaux dont on 
soupçonnaff «lepuis longtemps les 
erimes sans pouvoir les prouver.

Il était déjà tard. Le feu » 'était 
plus qn ’un monceau ardent. Im 
Inné avait disparu

—Avez-vous idée de l’heure. 
mes«lames f demanda Jean, montre 
en main.

A fuivre’
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I,e médecin.—Et «pielle est ,cil 
moyenne, la «plant ité -de bière «pie 
vous avez I habitude «b* prendre, 
chaque jour T

Le malade < in«|uiet et regardant 
la porte i Pardon, docteur? avant 
«l«* répondre à cette «piestion, au
riez vous I obligeance «le voir si 
ma femme M'écoute past 

• • •
Humour anglais
Dans un restaurant «!•• Londres.

I n client se fait servir de l’ox-tail 
SOIIp (potage à la quelle «le lscuf. ) 

Oareon, comment se fait il 
«pie j'ai trouvé dan.** ce pôtag** 
mu* «lent ?

I im* dent * ( ' «*st iiierox able !
Après tout, il est possible que le 
bieuf s«* soit mordu la queue

11 est difficile, le morceau que
VOUS Ole <!«'■<• biffez là

Horriblement ! J«* suis comme 
un aviateur

1 bu. j «*ssay«* «le me r« ndr«*
• iriitn* «fi I ivr

• • •

Moj Ne la fin.
.Icii.fi dernier, un jeune voyou, 

«urpris au moment où il venait 
«l'avaler eland«»stinemeiit «piaratite 
prmieaux à la devanture d'un épi 
fier de I "avenue «les TeVIleS, H été 
i mi médiat eiueii t arrêté 1

< bi croit eepeihlant qu ’il sera 
relâché

• • •
D'une rive «l'un petit bras «l«* 

la S. in»* à I autre, un pêcheur « rie 
à celui qui lui fait vis à1 vis :

Eli bien ! là-bas. « a mnrehe-t 
il les poissons w x *

Non. fait 1 "autn avec pliilo- 
*«iphi«*. <;n nage !

• • •
l u père à sa fille.
Embrmate-moi. Agi né. on vient . 

«I.* fc demander en mariage.
.Mais. papa, je ru* veux pas I 

quitter maman ,
-Je te permettrai «le l’emme-

• • •
l’ne jeune femme «le chambre j 

qui a I oreille un peu dure cuire 
«lotis lin bureau «b* poste et de 
mande s'il n' v a pas une lettre à 
I >lr.*s*e ,1e Mlle X

l/cmployé.—Poste Mutante?
La femme «le chambre - Non. 

monsieur, «•atholhpie.
• se

Ne pas honorer la •vieillesse, 
c est démolir le matin la maison 
où I «ni doit coucher le soir.

• • •
Déclaration «le Toto.

Moi. cette année, je ne veux 
«Iu«- «b-s jouets mécaniques. .

—Pminpioi cette préférence t 
Ils sont plus vite cassés.
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CHARBON
Mou* an n irons an qumntHé * tautaa taa 
• groaaaura, al <#• «inEM garant!*. •
f ahcB-an raaaal, al roua n'a* 

Jamala Wautraa.

U’KLILLY & BELANGER, Limited.
ooooooocoooooeoeoooc c

3S r« Sfarks, liti* «■ 
Riucll. T4I. : Q. 861. 
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“Sûreté d’abord”
« « là la Regie d’Or moderne et qui vous fait 
choisir l'épicier qui enveloppe ses marchandises
dans les

Sacs Antiseptiques 
d’EDDY

Les sacs d'Iàldy joignent une grande force à 
leurs <piaiités s .nitaires. Ils ne se déchireront pas 
au mauvais moment et ne répandront pas ce qu’ils 
contiennent.

goooooooooooooooooooooeooew ' iooOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

J. D. GRENIER.
Le tailleur a la mode de la rue Dalkousie,

peut rendre un morceau de tweed et voue en fai
re un bel H ABILLKMFNT ou un magnifique PA
LE TOT qu’il vous vendra à 20 ou 2§ pour cent 
meilleur marché que «l’importe où ailleurs.

C'est de sa part de la philanthropie qui vous fait 
faire de l’économie.

278 RUE DALH0US1E, OTTAWA.
Téléphone : Rideau 987.
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Canadian Northern Steamships Limited
THE ROYAL LINE

La ligne maritime qui est absolument la plus belle et la plus rapide 

Depart Se Montreal 

Royal George le Basai
( Mi arrive i\ Bristol. Correspondance directe pour Ixmdree et pour Pans. 

Autel* avec ucrewoireii *ur tons no* liateaux poor la célébrai ion de la eainte- 
m«*ie.

S.-J. MONTGOMERY
RI K SI-ARKS. BLOC Rt fWEU.. TELEPHONE: QUEEN-S644.

AUX

HOMMES D’AFFAIRES,
TOUR VOS IMPRESSIONS.

Lee ateüara typographiques de “La Justice'' 
sont tea mieux outillés de toutes les imprimerie* 
françaises de la province d’Ontario.

Si noue n’avons pas eu votre dernière comman
da, donne» noua la prochaine.

Le succès en affaires dépend souvent d’une 
annonce bien faite ; ai vous faites votre correspon
dance sur ne papier joliment imprimé, si vous 
présentez une carte de belle apparence, c’est déjà 
une recommendation.

Nous exécutons toutes aortes de travaux. Mis 
que :

Papier à lettre. Enveloppes, Factures,
Etats de comptes. Cartes d'affaires et 
de visite, Affiches, Programmes de 
soirées ou d'eacursions. Lettres de 
faire-part. Blancs légaux. Pamphlets, 
Brocheras, Factums, Journaux. Revues.

i une spé» i.t I i I *.

Satisfaction Garantie. Prix Modérés.
Pansas è ma hmremox am Jonnex un 
asm è téléphone . Rideau 736.

“LA JUSTICE”
457-459 rue Sussex - - OTTAWA



Les Zouaves
Nous nom faisons un |>lamir il- 

publier la h-tire suivante. Il est 
A espérer que les Zouaves poetifl- 
<-»ux d'Ottawa recevront du pu- 
1*1 it- lViioouragemeiit au<|url ils 
ont do si nombreux droits.

Ottawa, 1er mai 1914. 
Monsieur,

Il aie fait plaisir de porter à 
votre eonnakaaure qu'une com
pagnie de Zouaves Pontificaux Ca
nadiens, avec l'approbation de 
l'Ordinaire et sous l'autorisation 

■ du Colonel C.-K. Rouleau, cat enfin 
organisée dans la Capital#, et que 
tous ceux qui se sentent épris du 
désir de perpétuer le glorieux sou 
venir de nos croisés de 1868-69-70. 
se hâtent de s’y enrôler

Cette compagnie a été fondée 
par MM. les anciens Zouaves Jo
seph Vincent, Paul Dumais et Al
phonse Drouin, que le Saint-Siège, 
en récompense de leur dévouement, 
vient de créer Chevaliers de 1 "Or
dre Militaire de Saint-Grégoire le 
Grand, et qui tiennent * honneur 
de commémorer ainsi le lieau geste 
des premiers défenseurs du pou
voir temporel de la Papauté.

L'élan en est donné, et malgré 
le sévérité de nos règlements con
cernant la discipline toute * mili
taire de notre corps, les recrues 
n’ont pas fait défaut et déjà nous 
comptons un effectif de soixante 
hommes.

Comme en bien des cas. il y a

Pour subvenir aux frais d'équi
pement de ce corps, nous man
quons de ce métal* blsnc ou jaune, 
susceptible d'un beau poli, dueti- 
ble, malléable, que les calomnia
teurs osent qualifier de vil. mais 
que nous pourrions plutôt appeler 
vital, et dont notre tire-li[e est 
complètement dépourvue. C'est 
cette disette qui nous pousse à sol
liciter l’appui des coeurs bien
veillants et généreux et qui s'in- 
téresent au succès de notre noble 
entreprise. Dans ce but, le bu
reau de direction de notre compa
gnie a jugé bon de choisir, dans 
la Capitale.et ses environs, l'élite 
îles citoyenV qu'il serait honoré 
de compter au nombre de ses 
membres bienfaiteurs. Daigne- 
res-voua répondre à notre appel t 
Noua osons l’espérer.

A ceux qui nous feront la joie 
de se joindre i nous en encoura
geant ainsi nos efforts, j’expédie
rai, sur leur demande, un exem
plaire de la Constitution et des 
Règlements de la Compagnie.

Veuilles agréer, monsieur, l’ex- 
preaaion des sentiments distin
gués de

Votre bien dévoué,
JOB. VINCENT, 

Commandant.
2» rue Baird, Ottawa. .. .....

Drame et

ion Càthol

s/que
L’Aaaoriation Catholique Fémi 

nine d'Ottawa noue offre derechef 
l’avantage d’assister à une soirée 
dramatique et musicale. Monsieur 
le curé Jeannette, dont la répu 
talion de dévouement et de géné 
rosité est universellement connue, 
a bien voulu mettre A la disposi
tion de la directrice de l’associa
tion la salle du sous-sol de l’égli
se du Sacré-Cœur. C’est diman
che prochain, le 17, que cette soi
rée aura lieu, et il est à espérer 
qu’un nombreux public y assiste
ra. Les sièges réservés se vendent 
cinquante contins et l’admission 
est de trente-cinq contins. Le plan 
do la salle est déposé chez Mon
sieur R -J. Bastion, bijoutier, an
gle des rues Dalhonsie et York, 
où il y a aussi des billets A vendre 

Voici le programme do cette 
soirée, donnée sous le distingué 
patronage de lady I-aurier :
1. —Choeur—“La Leçon de lectu

re”, par un groupe de petits 
garçons et de petites filles.— 
Élève-maîtresse: Mlle Ismrotta
Béland.

2. —Déclamation.—Madame I vespe
rs nce.

11.—Comédie.—“Trois Bonnes sous 
le même Bonnet".—K. Oougrl.

4. — Chant. — -V'I,'Angélus” — 
Ueorgrt Hugh.—Mlle Paulette 
la-mieux.

5. —DRAME — " ALMAIZA —
.1tarif Kernel.—Premier et don 
xièine aetea.

6. —Chant.—-''Tourne, tourne, ma 
Toupie"—Taillefer. — M. Geor
ges-Hector Soulièrr

7—DRAME—“ALMAIZA '•
Troisième acte.

8.—Chant.—Mlle lamise Sarault. 
9—DR AME.— 'ALMAIZA"-.

Quatrième acte.
10. —Violoncelle.—M. Lucien lai- 

belle.
11. —DRAME.—‘ ‘ ALMA IZA ’’.

Cinquième acte.
Samedi le 16 mai, A trois heures 

de Captée midi, séance pour les 
enfants, à l'endroit mentionné 
plus haut. Entrée, 10 eentins.

Au ministère du travail, le doc
teur fait sa tournée.

—Vous souffrez toujours d’in
somnie, jeune homme t

—Oui. docteur... C'est surtout 
an bureau que j’en souffre ! ’

La crise
Souple titre /.il crin I- an

on lit ce qui suit dans un premier 
Venir,"al du Devoir :

"La crise cntariehne entre dans 
un- phase aigue. Certains orga 
lies officieux—tel le Journal, d’Ot
tawa—annoncent que le gouverne
ment se dispose A sévir contre les 
pa rents eanad iena-f raueais.

"On comprend, dit une dépéehe 
de Toronto A ce" journal, que le 
gouvernement d'Ontario n entend' 
garder une attitude passive que 
|rendant un temps bien court sur 
I cite question de bilinguisme qui 
a pris récemment les pro|iortions 
d’un incendie à Ottawa. Quant 
A la ligne de conduite A suivre, 
I bon. Dr P.vne n’a encore rien A 
dire. Cette période d’attente qui 
n est maintenue que pour |ier- 
mettre A la lutte de preluire une 
forme tangible, ne sera certaine
ment pas suivie d’une reculade 
par le gouvernement.

"Au contraire, un qui connaît 
intimement les affaires du dépar
tement (de l’Instruction publi
que) a exprimé l’opinion ici (A 
Toronto ) que des mesures sévères 
seront prises, si I horizon ne s’é
claircit pas au cours du mois ; non 
seulement le gouvernement va re
tenir les octrois, mais ira jusqu à 
commander aux commissaires d’é
coles de suivre les règlements, et 
même s'arranger pour poursuivre 
les- parents qui n 'envoient pas 
leurs enfants A l'école. I-e point 
principal de cette affaire, c'est 
que le règlement 17 va être main
tenu avec toute la force du gou
vernement [tour l'appuyer.”

“D’autre part—et c'est l'aspect 
A la fois le plus grave et le plus 
douloureux de cette question—la 
division sévit plus que jamais en
tre les Canadiens-français et un 
certain nombre île catholiques de 
langue anglaise.

“Il n'y a pas huit jours—c'est 
mardi de la semaine dernière— 
dans une communication publiée 
par le Citizen et le Brrr Prêt», les 
commissaires irlandais diasjdents 
'd'Ottawa adressaient au gouverne
ment ontariey cette sommation : 
“One word lo Ihr Ontario govern- 
meut. T hr lime ha* i omr lo in
force inetrurtion 17 nther in ils 
prêtent or in a mortified form. Let 
the government itther witMraw 
in time lion 17 or in foire it. No 
tilf-retperling government ran 
any longer permit government 
trhvoU to he run in ilefiance of the 
government at are Bi-linguol Be- 
imrate Hrhoolt of Ottawa to-day." 
—(Un mot au gouvernement on 
tarien. I-e temps est arrivé de 
faire observer le règlement N. 17, 
soit sous sa forme actuelle on 
sous une forme modifiée. Que le 
gouvernement retire le règlement 
No. 17 ou qu’il le fasse observer 
Aucun gouvernement ayant quel
que respect de soi-même ne peut 
davantage tolérer que des écoles 
gouvernementales soient conduites 
en révolte contre le gouvernement 
comme le sont aujourd'hui les 
écoles bilingues séparées de la ville 
d'Ottawa. )
“(’ est un contribuable catholi

que— Ecossais et célibataire—-pii a 
pris l'initiative de la demande 
d'injonction contre la commission 
scolaire de Green Valley. Ce con
tribuable a gagné sa cause -levant 
le juge Falconbridg \ mais on dit 
qu’il y aura appel de la décision 
de celui-ci.

"Ce sont les contribuables ir
landais catholiques—dont certains 
membres de la commission scolai
re—qui ont formulé la demande 
d’injonction contre laquelle la 
Comission des Ecoles Réparées 
d'Ottawa devra se défendre à To
ronto lundi prochain. Cette ma
nœuvre a déjà en pour résultat 
d "empêcher le paiement de tous les 
instituteurs et institutrices catho
liques d'Ottawa.

"Grâce A cette division entre 
catholiques, le gouvernement a le 
plaisir de pouvoir regarder faire 
par un certain nombre -le catholi
ques une partie de sa besogne et 
d'esquiver une part de l'o<lieux 
d’une situation dont il reste tou
tefois. par son tyrannique règle
ment, I auteur principal.

"Et l'on comprend tout ce qu’a 
-le particulièrement pénible cette 
phase nouvelle de la lutte. Nos 
compatriotes cependant, forts de 
I appui -I antres catholiques de 
langue anglaise, forts de l’appui 
-le certains protestants, amis de la 
liberté, affirment -pie rien se les 
arrêtera dans la défense -le leurs 
traditions. _

"l-e ministre -le l'Instruction 
puhliquezde I "Ontario, auteur res
ponsable -lu règlement No. 17. M. 

vie docteur Pyne, ayant pria la 
I peine samedi d'affirmer très haut 

sa sympathie pour sir Edward 
( 'arson et les gens de I'Ulster qui 
organisent la révolte A main ar
mée, ne devra pas s'étonner de 
voir les Canadiens français s'oppo- 
serser, de la façon la plus énergi
que imsaiMe. A une réglementation 
pii ne |ient avoir pour objet -pie 

-le les dénationaliser.
“Personne encore cependant n'a 

parlé, comme les gens qu 'admire 
M. Pyne. -le répondre A coups de 
fusils aux ultimatums du ministè
re de I"Instruction publique.’’

Mme Nordica | Dures vérités
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Madone I .lllimi Nordica. lu 
glande conlalr'te américaine, est 
morte dluiaii be oir del nier, A 
Rutnvin. L-puis quelques jours, 
un s'attendait A lu fatale nouvelle.

Sa disparition constitue une 
lourde perte pour le monde musi
cal.

Se» admirateurs appartenaient 
A toutes le» classes, tout aussi bien 
clic*, les pauvre» diables de la 
'retirai Bowery, A New-York où 
«Ile avait chanté aux sel vice», que 
parmi, les plus habiles critiques 
des grands opéra». La pureté de 
-a voix qu elle adapta si facilement 
à toutes les langues, avait fait les 
délices de centaines de mille per 
sonnes dopuis le jour où, quaran
te ans passés, elle apparut pour 
la première fois en public comme 
soliste ,soprano A l'église Grace 
de Boston.

Nordica et Rames—bien que 
cette dernière soit née de parents 
américains dans le fond de la Chi
li--—étaient issues toutes deux 
de bonnes familles de la Nouvelle- 
Angleterre. du Maine, pour être 
plu» précis, et ont toutes le» deux 
contribué leur large part au suc
cès de l'Opéra américain. Une 
ferme bâtie par l'arrière-grand- 
père de la grande cantatrice sur 
une petite colline qui se trouve 
juste sur les confins du village de 
Farmington, Maine, a vu naître 
Nordica en 1859. Son vrai nom 
était Lillian Norton. Elle le chan
gea en celui -le Nordica vingt ans 
plus tard, lorsqu’elle commença 
en Italie ses études pour sa car 
rière -le cantatrice d’opéra.

f-es restes mortels de Madam? 
Nordica vont être iiieeasamment 
ramenés en Amérique.

Autre commentaire
Voici ce que -lit l'Acrsir Natio

nal de Manchester, relativement A 
notre article: Inquiétant» s.vmptft- 
me* :

“l-e dsrnier numéro de ta “Jus
tice" -l'Ottawa nous arrive avec 
un article de tête surmonté du ti
tre général ci-dessus sur presque 
toute la largeur de sa première 
page, avec le» sous-titrât- :
"\a vérité sur le "Ail Western 

Catholic Banquet " — Un ban- 
11net -le tout l'Ouest catholique 
où il n'y a pas un seul mot de 
français -le prononcé. — l-e» 
75.000 Canadien» de l’Ouest pas
sent sous les Fourches Claudine» 
irlandaises.—Is- Bénédicité en
anglais.—L’humiliation de» nô
tres.—Conséquence inévitable de 
l'inauguration de la "Columbus
Hall".
Cet article, portant au bas la 

signature de Maurice Moriaaet. 
l'un de* rédacteurs de la "Justi
ce", comme on le voit, fait allu
sion A ce fameux Isuiquet -le* ca
tholique» «le l'Ouest canadien, qui 
a donné lieu à un incident à pro
mis de préséance dans les santé», 
celle -lu Pa|ie ayant été mise 
avant celle du Roi. incident qui 
fut réglé par un compromis, corn 
me nous l'avons publié dans le 
temps. Nous n avons que peu de 
chose à ajouter A l'article de M. 
Moriaaet, les fait* qu'il relève 
étant suffisamment clairs, pour 
faire voir <|tie le* conclusion* <|U il 
en tire sont parfaitement justi
fiées. i-

"Rn effet, nous croyons qu'il 
serait bien difficile de ne pas se 
rendre compte que l’idée maîtresse 
qui se dégage des faits relatés et 
commentés par la “Justice’ est 
que la langue française, la langue 
des 75,000 catholiques français -le 
l'Ouest canadien, la langue -le» 
missionnaires qui ont ouvert ce» 
immenses région* à la civilisation 
et A la foi et -le ceux -Uaujour
d'hui qui continuent l'oeuvre 
apostolique de* pionniers, compte 
pour rien aux veux de ceux qui 
sont venus par la suite et n’ont eu 
qu’à recueillir le fruit -lu travail 
-les autres.

“Mais ce mépris -le la langue 
française ne -toit pas nous éton
ner. C'est la même tactique, qui 
est ‘en vigueur dans I Ontario et 
en certaines partie» de» Etats- 
Unis pour «-eraser le français. 
Mais cela n 'empêchera jamais que 
les faits demeureront toujours les 
fait». Cela n "empêchera pas qu* 
la plupart -les missionnaire* ac
tuels dan» le grand Ouest cana- 
lien comme cela a toujours etc 
le cas, sont -le race et de langue 
françaises, t el» n empêchera pas 
pie lirai missionnaire» français 

évangélisent les indien» dan» leur 
langue sauvage après ' avoir étu
diée et apprise en y mettant toute 
I ardeur -U leur zèle inlassable 
(Via nVmpfrhcra pa* le 
éyêqne de langue anglaise de 
l'Ouest canadien. Mgr McNally, 
du dernier diocèse créé dans 
l'Ouest, le dioeèse de Calgary, 
d'après -le» informations ahsohv 
ment «ligne» -le foi. a demandé A 
Rome d'être révoqué on transféré, 
ne voyant aucune possibilité d se- 
omplir «le* oeuvre*.

Vient ensuite la citation -le l'ar
ticle paru dan* la “Justice .

I i femme voudrait générale-
-iie-.t :
* Que -o.i mari soit de pierre A 
l'égard «!••' autres. MAIÿ de pâte 
entre ses -nains;

Qu'il soit un homme d’une dé
terminât ion de fer, MAIS cepen
dant, qu'elle puisse s’en jouer 
avec si hi petit doigt i

Qu'il sache embrasser divine
ment, mais qu ’elle soit la seule et 
première femme qii'il ait jamais 
embrassé-* ;

Qu'il soit expert dan» l'art de 
faire l'amour. MAIS qu’il n’ait 
jamais donné une parole sentimen- 
ta!e A une autre femme qu’elle;

Qu'il ne manque jamais de re
marquer comme elle parait bien, 
MAIS qu'il soit aveugle A l'appa
rence des autres femmes ;

Qu'il n ait que -les yeux -I admi
ration lorsqu'elle «st en toilette 
et quelle a les cheveux frisés, 
MAIS que,cet te admiration ne di
minue pas d’un brin loraque 
toilette est réduite A un kimono 
malpropre et A quelques frisettes 
enveloppée» de papier ;

Qu'il ne manque de tomber en 
extase devant les plat» 
réussis de sa façon, - MAIS qu’il 
soit non moins enthousiaste devant 
le rôti eharhonné, et des légumes 
A moitié cuits ;

Qu'il n’ait absolument aucuns 
nerfs A mail riser. MAIS qu’il sa 
ehe comprendre cependant -pie s* 
femme en a et de violent* ;

Qu’il soit le maître de la mai 
son. MAIS que ce soit la femme 
cependant qui dise où ils devront 

I vivre, ce qu "ils doivent dépenser 
icSloù ils devront aller, qui ils devront

phuinaitre *• fréquenter ;
Qu’jl considère coït)nie un privi

lège de travailler tout le jour pour 
supporter sa famille, ET que de 
plu» il soit toujours des mieux dis
posés A courir I» moitié de la nuit 
aux théâtres et aux réceptions ;

Qu'il soit en même temps un 
rath-regùter et une guitare, c’est- 
A-dire qu’il puisse faire de l'ar
gent des deux mains tandis qu’il 
discute avec érudition sur le sur 
homme et les attributs de l’homme 

Qu'il aime tellement femme 
qu'il »e trouve positivement misé
rable lorsqu'elle est hors de sa 
vue, MAIS cependant qu’il trou 
ve très naturel qu'elle parte en 
voyage de trois mois sans lui ;

Qu'il ait honoré sa femme en la 
mariant. MAIS qu'il soit tou
jours disposé A avoir pitié d'elle 
paree qu elle n'a pas eu d’autre 
époux ;

Qu'il ne doive jamais se plain 
-Ire que c'est dur suffire à une fa 
mille, MAIS qu’il soit plein de 
sympathie pour sa femme -pii doit 
voir à dépenser tout ce qu’il ga 
gne;

Qu'il aime Is-aucoup sa propre 
famille avant le mariage, MAIS 
qu'il cesse avec elle toute* ses re 
latious après, tout en comprenant 
bien cependant -pie les parent* de 
sa femme ont un droit indéniable 
-le venir camper dan» la meilleure 
-les chambre*, y demeurer aussi 
longtemps -pi 'ils le veulent et 
qu'on doive dépenser liesucoup 
d'argent pour leur faire visiter le* 
alentours et leur acheter des pré
sents;

Qu ’il soit un lion et non une 
souris, MAIS cependant qu’il ne 
risque jamais un commandement 
dans sa propre maison, ni qu'il 
prenne I* liberté de demander un 
crochet dans l'armoire;

Qu'il soit un homme d'affaires 
de toute première force, MAIS 
-pie cependant il trouve tout A 
fait naturel -pie sa femme ne tien
ne aucun livre de comptes et ne sa
che jamais où son argent est allé;

Qu il soit capable de faire -le 
l’argent comme M. Rockefeller, 
MAIS qu'il soit cependant capa
ble -le parler philosophie comme 
un socialiste A longs cheveux.

VoilA de dures vérités!
DOROTHY DIX.

Lisez no* annonces, vous en re
tirerez certainement du profit

Dividende mensuel
l-a "Bellevue Realty Company" 

—l'une -les florissante* entre
prise* lancées par la compagnie 
Mnrixsct «t Moriaaet, Limitée— 
vient -le payer à see actionnaires 
leur dividende mensuel de 10 pour 
cent. Le paiement du dividende 
a eu Ijeu mardi dernier.

Emile . . au vicomte de R... 
—Tu sais que Mlle Durand veut 

quand même devenir ta femme.
—Elle n'ignore pa», cependant, 

que je n’ai que des propriété* né
gatives et des -lettre positives.

—Peu iinjiorte. Tu es^vicomte. 
Elle réclame un “oui" ponr- 
un "nom". , »

• se u
l-a célèbre Diva signora Panta- 

lueellei venait -le commencer son 
grand ado. lorsque le petit Jacques 
demande à sa mère, en parlant 
du chef d’orchestre: ' .

—Mais pourquoi cet homme-là 
a-t-il l’air de frapper la dame qui 
est sur la arène f

l-a mère.—Il ne la frappe pas 
du tout. Tiens-toi done tranquil
le.

• —Eh bien, alors, pourquoi crie- 
t-elle comme estai

CHEZ CARRIERE
MERCREDI ET VENDREDI

VENTE EXCEPTIONNELLE
5co vgs. de guillautne, Indienne, 

mousseline, largeur régulière, cou
leurs garanties, grande variété de 
rayés, carreautés, patrons tout à fait 
nouveaux, valeur rég. de tcc à 15c. 
Prix de vente

1 o doux, seulement de robes pour 
dames, de toutes grandeurs, couleur 
toile, plusieurs nuances d8 bleu, gris 
rayé, dessins brodés sur la blouse et 
cols bas assortis. Prix de vente

$1.50.

Blouses biodées sur lawn, mousse
line et voile coton, cols très bas, gen
re "Marie-Anne" et plusieurs autres 
modèles de dernière création. Prix 
de vente

9%
Un autre lot de blouses un peu 

désassorties comprenant des blouses 
de bonne qualité, beaucoup de genre 
tailleur a col bas ou haut. Prix de
vente

79c.
Broderie 1 j vg. de largeur, brodée 

très large, valeur de 75c à $1.00. 
Prix de vente

49c.
/V\. CARRIERE,

53 et 61 Principale, HULL.

l-e président d’un ton sévère au 
prévenu. |g"s

—Pour cette fois, vous êtes ac
quitté : mais vous savez, je ne veux 
plus vous revoir ici.

L-- prévenu avec empressement : 
—("est bien, monsieur le prési

dent ; mais vous devriez surtout 
-lin- --a aux gendarme*.

• • •
Entre vagabonds 
Enfin, là vliassi- va commencer, 

et quoique nous n ayons pas de 
fusils, nous pourrons manger du 
bon gibier.

—Oui. car pendant que les 
chasseurs tirent le» perdreaux au 
vol, nous, nous saurons les voler 
A la tire.

Sur le boulevard A minuit.
—Madame, voulez-vous me faire 

le plaisir d’aeeepter mon brast 
—Mais, monsieur, je ne vous 

mimais pas. . . Qui êtes-vous -joncf 
—Je suis membre aetif de I hos

pitalité -le nuit !

J
Téléphoné» : Queen 1636

|.-H. Brunet
Maréchal-Ferrant

Rue VICTORIA, Coin MAISONNEUVE 
Spécialité: Chevaux decarroeeeet chevaux 

<le courue.
Une viaiteeet eolliritée.

OFFRE SPECIALE

LUNETTES OU 
LORGNONS ;;

POUR

$2.50
< 'ette offre eut faite dane le bot 

d'introduire mon ouvrageau public 
Canadien-Français d’Ottawa et de* 
environ* et poor, prouver nue je 
pœrède le meilleur bureau équipé 
pour la vue en ville.

Nouvenex-vonx qu'avec mon ate
lier pour fabriquer je mil en état 
de von* donner an meilleur service 
et meilleur matériel «pie voua pnw- 
eies trouver aillent».

Ne reUrtex pus, veeem ée 
I aaM* prendre ifaaUét ée cet- 
I te érumém offre.

L’Exaaca ta la Vas Gratis
Rappelez-vous bien du nom et 

de l’admwe.

IM. BEUNGER
Spécialiste

Optométriste
26 RUE RIDEAU.

Quatuor Tassé
Le premier concert de la série aura lieu à la salle 

du Couvent de la rue Rideau, le lundi, 18 mai, à huit 
heures et quart du soir.

Avec le concours de la Chorale du Couvent de la 
rue Rideau et de M. Robert Black, pianiste.

L'entrée n’est que de 25 sous et il n’y 
aura pas de sièges réservés.

Les billets sont en vente chez M. A.-L. Hurtu- 
bise, marchand de musique, 31 7 rue Dalhousie ; chez 
McKechnie, 175 rue Sparks et à la pharmacie Far
ley, rue Albert, Hull.

Qu’on se rende en foule !

Au plus beau et plus grand magasin de 
meubles de Hull.

Voitures d’enfants en Osier pour 
la promenade

Le carosse le plus { 
distingué pour 

1914
est celui qui est tout en 
osier. Nous démontrons 
quelques lignes spéciale
ment attrayantes blanches 
ou fini fumé.

Nous aimerions aussi A men
tionner tout particulièrement la 
voiture reversible qu’on peut 

tourner A volonté pour protéger lu 
figure du bébé -lu vent ou -les ra
yons trop ardents du soleil.

Toutes ces voitures sont mon
tées sur d’ex relient» essieux et 
l-ossèdenl les nouvelles roues “Ar- 

| tillerie” fp

Ce qui assure la solidité 

et un très bon service.

Nos voitures «ont toutes garanties.

JOS. PAQUIN,
âa Peat bfarpramckL lêé+sm : Qmm 7139.
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